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Immigration industrielle?
Canada a-t-il besoin d’immigrants? Oui. Le Canada a-t-il 

besoin d’immigrants industriels? Oui, disent les tenants de l’immigra­
tion à oui rance, ceux qui veulent inonder le marché de main-d’oeuvre 
i[in de faire baisser les salaires et de faire reculer le Canada d’un demi- 
‘sipRlC) on un mot, tous ceux qui en profiteraient au détriment de la 
^assc' ouvrière. Non, disent clairement et énergiquement ceux qui ont à 
coeur de sauvegarder notre population, de ne pas laisser avilir les salai­
res, non plus que d’intensifier le chômage.

Ces jours derniers, M. F.-R. Clarke, journaliste, gérant du bureau 
d’emploi protestant, devant les membres de l’Electrical Club, réunis poin­
teur lunch hebdomadaire, à l’hôtel Queen’s, disait en substance:

- La plupart des gens d’Angleterre qui nous arrivent sont remplis de 
b erne volonté pour travailler; c’est d’ailleurs à condition de se trouver un 
emploi qu’ils viennent au Canada. Souvent même, le salaire leur importe 
, u, car, ce dont ils souffrent le plus, une fois sur notre territoire, c’est la 
nostalgie, et ils savent qu’une occupation, quelle qu’elle soit, leur fera 
oublier la distance qui les sépare de leur patrie.

■ Là-bas, à Londres par exemple, on explique aux futurs colons du 
Canada ce qu’ils auront à faire. Certains d’entre ces immigrants n’ont 
souvent jamais vu une vache vivante; aussi c’est tout un événement lors­
qu'on leur commande, dans l'Ouest, d’en aller traire une. Néanmoins, ces 
pens se présentent avec des soi-disant années d’expérience, durant les­
quelles ils ont eu un peu de pratique avec des vaches de bois... qui don­
naient de l’eau.

"... Il est inconcevable que des citoyens anglais qui ont subi trois 
. a mens médicaux successifs, débarquent sur nos quais avec une infir­
mai-. Quelle valeur un infirme a-t-il touchant l’avancement du pays? 
u existe donc des lacunes quelque part dans le choix des colons britan­
niques.

-...Les immigrants anglais, pour une forte moyenne, sont de bons 
travaillants qui, sans connaître nos méthodes de travail, essaient de don­
ne! satisfaction à leurs employeurs. Conséquemment... la population cana­
dienne devrait leur accorder son aide, quand ce ne serait qu’aux noms de 
la charité ou de l'humanité. N'est-il pas logique qu’un pays aussi vaste 
que le Canada doive accepter avec plaisir ceux qui viennent l’aider à 
progresser?..."

D- le lendemain, M. Clarke pouvait trouver une réponse très au 
point a ses remarques, dans La Patrie, qui disait:

PLACE AUX IMMIGRANTS !
Dans un discours qu’il adressait aux membres de l'Electrical Club, 

M. F.-R. Clarke, gérant du Bureau de Placement protestant, a affirmé que! 
dans les conditions présentes, Montréal a besoin d’un plus grand nombre 
u artisans habiles du Royaume-Uni. Il a fait l’éloge des ouvriers anglais 
dont la valeur économique ne se peut juger, dit-il, par les critiques qui se 
sont élevées au sujet des mineurs-moissonneurs de 1928, ou des immi­
grants importés pour être versés dans l’agriculture, où ils se trouvent hors 
de leur élément.

Le fiasco de l'immigration agricole, évident depuis quelque temps 
déjà, est encore mieux apprécié après la pauvre récolte de cette année. 
Mai la déclaration de M. Clarke causera un étonnement, car rien n'indi­
que que nous ayons de la place pour une immigration d'hommes de métiers 
si habiles soient-ils, et moins que jamais en ce moment où nous appro­
chons du ralentissement saisonnier de l'emploi.

Les pouvoirs publics ont depuis assez longtemps découragé l'importa­
tion d.- travailleurs industriels. Les conditions qui avaient fait adopter 
cette ligne de conduite ne se sont nullement améliorées. Au contraire 
le volume croissant de nos importations indique clairement que l’emploi 
dans l’industrie devient de plus en plus incertain et précaire. L'importa­
tion d'ouvriers d’Angleterre ne lient tendre qu’à un avilissement des 

salaires et, an surplus, on ne pourrait leur faire de place qu’en obligeant 
tin nombre égal de nos propres travailleurs à passer aux Etats-Unis.”

Ce m- fut pus sans quelques hésitations que le gouvernement jugea 
opportun de se rendre aux demandes des ouvriers, par l’intermédiaire 
du Con- iès des Métiers et du Travail du Canada, et qu’il restreignit 
l'Immigration aux ouvriers agricoles et serviteurs. Depuis l’adoption de 
cette ligne de conduite, tous les efforts possibles ont été faits pour faire 
admettre les ouvriers industriels au pays, mais sans succès. Aussi, il 
n'est p rare de voir arriver ici des immigrants qui, comme le dit si 
bien M. Clarke, n’avaient jamais vu de vache vivante, mais qui, tout de 
même - disent immigrants agricoles. Quand on ne peut obtenir son 
entrée au Canada autrement, il faut bien recourir à la ruse. C’est pour­
quoi (-es colons agricoles, qui se présentent avec des soi-disant années 
d'expérience, durant lesquelles ils ont eu un peu de pratique avec des 
vache. ' ■ bois... qui donnaient de l’eau, so retrouvent infailliblement, 
quelques mois plus tard, dans nos centres Industriels, dans nos villes 
dont le marché de main-d’oeuvre est déjà encombré. Il est malheu­
reux que les conditions industrielles du pays ne soient pas propices, car 
an lieu de laisser ces gens arpenter les rues de nos villes, on pourrait 
leur procurer du travail. Mais, ce qui est encore plus malheureux, sur­
tout pour la population canadienne, c’est, tout d’abord, d’avoir à subvd- 
uir aux besoins de ces gens qu’on a trompés et qui nous ont trompés, 
et deuxièmement, d’être obligés, nous les Canadiens de naissance ou 
établis au pays depuis plusieurs années, de subir une concurrence qu'on 
pourrait qualifier de déloyale, car. dit M. Clarke, ‘‘la plupart des gens 
d’Angleterre sont remplis de bonne volonté pour travailler... Souvent 
même, le salaire leur importe peu..." C’est exposer, on ne peut plus 
clairement, une des raisons pour lesquelles les travailleurs canadiens 
sont opposés à l'envahissement du pays par des ouvriers de métiers qui 
ne se soucient nullement du sort de ceux chez qui ils viennent “se plan- 
loi et qui sont contents de leur sort pourvu qu’ils puissent avoir un 
salaire leur permettant de vivre tant bien que mal. Les conditions de 
travail, ciablies dans le pays par des années de sacrifices et de luttes, 
nexercent aucune influence sur ces nouveaux venus.

L’immigration agricole, c'est connu depuis longtemps, n’a été qu’un 
truchement de l'immigration Industrielle et de l’immigration-émigration 
aux Eiai.s-Unis. Les scènes des villes de l’Ouest occasionnées par les 
ainu-i.; <!.- sans-travail, venus des centres agricoles après avoir débar­
que des paquebots d’outre-mer. sont encore présentes à notre mémoire.

Rien n’indique que nous ayons besoin d’immigration industrielle, en 
ce moment. Quand nous faisons venir un ouvrier de métier ou expert, 
lions sommes assurés qu’un des nôtres doit prendre le chemin des Etats- 

bis. Nous ne pouvons placer tous nos jeunes gens qui sortent de nos 
doles techniques ou des croies des hautes études commerciales. Rien, 
nous le répétons, ne justifie les efforts qu’on pourrait faire pour amener 
M des ouvriers habiles (skilled workers), car nous en avons plus que

Jt’* • ♦ ♦ •«•••••

J assistais à une représentation ciné­
matographique clans un des beaux 
théâtres de la rue Sainte-Catherine. 
On y jouait une pièce exquise: "The 
Divine Lady", le roman de Lady Ha­
milton la plus belle femme d'Angle­
terre et de l'Amiral Nelson, dont la 
statue perchée sur sa haute colonne 
est l’orgueil de la place Jacques-Car­
tier. Ce qui m’enpêchait de goûter 
pleinement ce spectacle fastueux, était 
une chaleur torride de l’été de la St- 
Martin, les dernières et ardentes ca­
resses de la belle saison avant de s’en­
fuir et qui faisait de la salle une étuve 
de bain turc. Le sui generis imparfai­
tement étouffé par les parfums chimi­
ques des mouchoirs de ces dames créait 
une atmosphère lourde, irrespirable. 
Le pis, c'est que j’avais tout près de 
moi à cheval sur un bras de mon fau­
teuil un enfant terrible que de temps 
à autre le père furieux ramenait sur 
son siège en le "bourassant” comme on 
dit, sans allusion à M. Bourassa. Le 
petit gars hurlait:

—C'est ennuayant voudrais m’en 
aller.

Mais les parents avec leurs yeux 
ronds comme des écus semblaient vou­
loir avaler l’écran...

Pendant ce temps, l'aimable bambin 
'essuyait ses pieds sur mes habits... 
m'envoyait ses poings dans la figure, 
me tirait la langue. Je l’aurais pincé 
volontiers sans la peur de voir monter 
ses gémissements à leur plus haut dia­
pason. ..

—Regarde comme c'est beau... un 
gros chien qui fait woue! woue!
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Un cinéma en plein air Ces faux informateurs
La saison du tourisme est pour ainsi dire finie; il n'y a que les rctar- 

. .............. .-.♦♦♦.«...» » . . «-»«.....1clMaires qui ne sont pas retournés dans leurs foyers. Cette saison, si
dents longues, les yeux durs scus leur [vaste et le plus utilitaire du mot Le:-: I ^ .‘nl<,lmal‘,ln-s C!U( llmls loin nissent les statistiques, a été
lunettes, se retournèrent indignées vers ! problèmes de la conscience y seraient ' • • -, .,s 1U( 111 uso,s püul nü*,lc P> ovmce. Il y a tout lieu de s’en
ce bruyant personnage... traités largement, sans complication!1^01111 ( Cl P°u.sei a nous preparer pour recevoir, l’an prochain, un plus

—Voudrais aller à la montagne... yjdc sentiments, sans subtilités dogma-j 1,,lanc . n°mbie de touristes qui seront inévitablement attirés ici par 
de l’eau me coule tiques presque religieusement par leur hospitalité canadienne et l’urbanité de notre population.

Il nous reste, cependant, a déplorer certaines maladresses, pour ne
le rire panacée de l’âme.... [pas dire gaucheries, de nos guides qui semblent parfois oublier qu’ils

La conception d'un cinéma modèle doivent renseigner les touristes sans les induire en erreur et surtout 
aiuait dû geiincr dans le cerveau de tans donner une fausse opinion do notre population montréalaise. Tout 
nos moralistes, de nos predicants et de dernièrement, on nous signalait un cas presque révoltant de mauvaise 
nos prédicateurs. Qui sait si l'on n'en foi ou d’ignorance de quelques-uns de nos guides. Ainsi, lorsque les 
pourrait faire en mente temps une ope- somptueux autobus de tourisme traversent ce qu’on est convenu d’appeler

rrsL s r —• \t -««•* •*»«•—« «la montagne du Mont-Royal des ! ^ partie la pllis pauvl'° de la vlll°: cost ici que nous trouvons
la population la plus miséreuse vivant dans des taudis, etc,” ou quelque 
chose d’approchant. Nous avons toujours pensé que nous avions une 
école de guides de touristes, dans notre ville, et qu’on leur enseignait à

fait tiop chaud... ....... wu,,. ^,u.igituouuvii, jum ■
dans le dos... j’ai bobtt au ventre...viens ; gravité ou franchement épanouis dans
viens implorait l’enfant accroché aux ’~ -------------- ’ ’
basques de veston de l’auteur de ses 
jours.

—Mais il n'y a pas de vues...
—Pourquoi qu’il n’y a pas de vues à 

la montagne, on n’aurait pas tant si 
chaud.

—Parce que, parce que... oh! mais 
j'en ai assez, allons-nous en!

—Je voudrais bien voir la lin...
—La lin, la fin, c’est que je vais 

étriper ton gars, si nous ne partons 
pas au plus vite. Une autre fois tu le 
laisseras à la maison, hein pour l’agré­
ment qu'on a avec ce gibier la... Si tu 
ne le gâtais pas tant aussi 
ta faute... ,

C’est avec joie que je vis cette aima- j. 
ble famille quitter les lieux. Je ne justice

spéculateurs organisent un théâtre de 
vues animées, l'écran fixé au rocher, 
sorte de colisée avec un vaste amphi­
théâtre capable de contenir plus de 
80,000 personnes, qui ne se sentiraient 
pas les coudes; nous nous en réjoui­

... ... rions de tout notre coeur. Quand les
c'est de!vues ne mentent pas à la vie et sont 

conformes aux aspirations légitimes da 
cet être simple, généreux, affamé de

que devient une foule

mieux renseigner nos visiteurs. Sans aller jusqu’à dire que cette partie 
do la ville est la plus belle et la plus riche, il est malheureux que quel­
ques personnages non autorisés aillent créer une impression erronée 
chez nos touristes qui ne se gênent pas (après qu’on leur a mis la puce 
à l’oreille ) pour jeter des sous dans les rues pour le plaisir de voir les 
enfants se chamailler pour s’en emparer, même au risque de se faire 
passer sur le dos par les chauffards qui pourraient être dans les envi-

remis d'aplomb dans mon fauteuil et c 0111 posée de gens égoïstes et vulgaires 
raccrochai de mon mieux les fils rom- j *es vues dls’,U, clev*ennent un ensei- 
pus de l’intrigue qui se déroulait sur 
l’écran, mais la phrase du petit bon­
homme tout autour de laquelle se dé­

mente rons des “sight-seeing cars”. La gent enfantine est partout la même,

; gnement qu’elle s’assimile ■ d’autant 
mieux qu’elle ne pense qu'à s'amuse: 
et n'est pas venue là pour écouter un 

veloppait des ondes lumineuses dans sel mon °*' Prendre des leçons de bonne 
ma tête, quoique je fisse pour ne pas!condud?- Ce spectacle aurait des ré- 
l’entendre. Pourquoi qu’il n'y a pas de|poicuss*on insoupçonnées dans la 
vues à la montagne et mon esprit; c]onsc'encc Populaire, du moins saurait- 
brôdait des fantaisies sur le thème. d *la parler de ses destinées, de l'exal- 
J'imaginais ce spectacle en plein air 101 a ' évocation des héroisntes passés 
où le drame eut trouvé un cadre plus el d éveiller en elle de nobles espéran- 
élargi par la nature devant une vraie cos'
foule, ce monstre avait raison, ce 

.. .. ,, , serait une jouissance incomparable que
011 1 (s <n °' 1 lcsscmb 0 11 eiand ide contempler ces beautés sans la han- 

‘ ‘ ' [ tise de voir la lanterne exploser et de
—Chocolate! cria un gamin en uni-J griller tout vif — malgré les précau- 

forme- j fions qu'on prend dans ces boites her-
—Achète lui des bonbons pour lui métiquement closes. De telles repré- 

elore le bec, fit le père exaspéré. Mais ' sentations rappelleraient le théâtre 
les bonbons avalés deux par deux du-i antique quand les foules clamaient: 
rèrent le temps de le dire. Avec ses Du pain et des cirques! Ceux qui ai- T 111 Uosse la
mains collantes, l'enfant se met à ca- ment à déclamer contre l'immoralité C10A étemelle,
resser sa mère et à la tourmenter. des vues pourraient s’ils le voulaient ""

J ai chaud, voudrais m’en aller.... convertir le cinéma e.i école de mora
La mère plia son éventail et. machi-: le, illustrer 

nalement éventait le front du jeune j serait facile à saisir, faites surtout

Surtout, il faut compter sur la colla­
boration de la nature à ces spectacles 
nouveaux. La sensation de plein air, 
l'amplitude de l’horizon, la noble 
beauté du paysage prédisposent le 
spectateur à recevoir la bonne semence.

Nous revendiquons pour les masses 
le droit d'être initiées à la beauté 
Jusqu’ici leurs préférences sont allés 
à la grosse farce plutôt qu’à la coute­

au mélodrame plutôt 
qu'à la tragédie, mais comment pour­
rait-il en être autrement quand les

| tyran qui trouva le manège amusant j pour émouvoir les coeurs plutôt que 
d abord, mais s’en fatigua vite. Il se j pour émoustiller la sensibilité et éveil- 

j met a chatouiller les oreilles et le nez ; 1er des désir morbides. Il est facile 
de son papa qui se mit à éternue- si sans qu’on s'en doute d’amener une 

j fort, que des dames au nez pointu, les j conclusion morale — au sens le plus

iii-iiia ua uuuiL* uu muni- , ;....... ..... ‘ lui
des pièces dont l’action <s*)11,s son^ r^stés en friche, avec des 

1 - ■■ - sentiments primitifs et des notions
intellectuelles rudimentaires, mais il 

j ne tient qu’à nous de faire son édu- 
jc.etion, indirectement, puisque le 
moyen direct, l’instruction obligatoire, 

jnous nous refusons de l’employer.
JULIEN SAINT-MICHEL.

J ‘‘o'- JAll lt.
nombre de celles qu «’effectueront au 
cours de la prochaine saison sous les 
auspices de notre grande compagnie 
canadienne de transport. Cette année,

TEMOIGNAGE D APPRECIATION I bre 1880, dans laquelle 44 mineurs trou- fHUIT CROISIERES dit pAeTrTnnr 
AUX MINEURS DE LA N. E. vèrent la mort; celle - la mine Vale.; CANADIEN CFT mvrn

A titre de témoignage d'appréciation '° 19.f1'Tier 1885’ 13 . :,nes; pexplo- ! -------‘
pour son travail efficace lors de la ré- M°n a la 1111110 Spnnglu11’ lc 21 février; La popularité des croisières d’hiver 
ouverture de la mine Allen à la suite 1891'rtaas Iat'uelle 125 mineurs Penli- W organise annuellement le Pacifique 
de l’explosion qui v eut lieu récemment ;!! a Vle’ niarciuant le record de perte Canadien aux pays du soleil, ne semble 
le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse’ T ‘Tü ,UI S°U‘ désastre; rexpl°- i l?0 dé.monUr M r°n el1 Juge par lele 22 août, a remis au corps de sauve-’! J0"4 ndn reT ^rl n" ""T™ 
tage do i'Acadia Coal Company un chè- ' J9 ]', ?I1899, . ' fd 11 vlctancf’ 
que de $1,500. Au cours de la cérémonie ?? 0 U\leeistlee a New Wtiterford, le
de présentation, qui eut lieu dans les ! ? jUi lefl !917t’ dans la.fiuelle 05 mlneurs “.“‘“"V"! lransport' Colu> an»ée,
bureaux de l'organisation des United 1 ' a dernière explosion im‘ 11 ralson (k‘ la v°siie grandissante de
Mine Workers, à Stellarton. le ministre 1̂ Patent* est celle qui fit 88 victimes à ,ces excursions dans les pays tropicaux
provincial des Mines, l’honorable Got-',nine((Allen; lc 23 Nuivlor 1924. De Çhez ceux qui désirent, tout en fuyant
don S. Harrington, énuméra les dangers plus'„cet.tc meme «une enregistra une Mes rigueur., de l’hiver, y voir le côté 
multiples auxquels s'étaient exposés 
les sauveteurs en pénétrant et travail­
lant dans une mine dont l’atmosphère 
était saturée de gaz nocifs. Pour bien 
se rendre compte des ravages faits par 
l’explosion et saisir l’énormité de la 
tâche assumée par les membres du 
corps de sauvetage, il fallait avoir visi­
té la mine, déclara le ministre, qui loua 
le courage et l'efficacité des sauveteurs 
et insista que la compagnie, l’Acadia 
Coal Company, avait tout lieu d'être 
fière d'ettx.

Le ministre, ensuite, fit l'historique 
des explosions de mine enregistrées en 
Nouvelle-Ecosse, dont la première, qui

, uutfetouiv unu ° 1 \un îe cote von sur
faible explosion le 30 juin 1924 qui «tucationnel. le Pacifique Canadien a

a .............. Iroeô i«». :.............. , , . . IlnbblUIl,

• ...... .............................. vuuw m nit.ua ,

(le siècle dans lequel nous vivons les aidant) et il n’est nullement néces­
saire que leurs parents soient dans la pauvreté pour qu'ils se jettent à 
corps perdu pour attraper les sous qui sont offerts à leur convoitise.

Ces scènes disgracieuses, suite inévitable des "renseignements” don­
nés par nos guides, ne devraient pas être tolérées. Ce ne sont pas les 
enfants qui en sont responsables, mais bien ces faux informateurs. A 
quoi cela leur sert-il de faire passer notre population pour ce qu’elle 
n’est pas? Même en supposant que ce serait la vérité <à ce que Dieu 
ne plaise!), ce n'est nullement à nos guides de s’en faire les hérauts.

Gardons notre ville propre, non pas seulement d’une propreté fac­
tice et toute de surface, mais propre de réputation; ne salissons pas un 
quartier parce qu'il est peuplé par des ouvriers, afin de faire ressortir 
les beautés d'un quartier voisin.

Nous espérons que, l’an prochain, l’école des guides verra à ce que 
ces derniers ne commettent pas d’impairs aussi impardonnables.

R HACHETTE.

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL | dans son ensemble doit se préoccuper
AUGMENTENT EN ONTARIO plus qu’elle ne l’a fait jusqu'ici do la

t, , , 7~ , . , i sécurité du travail. M. Morley ajouteIl ressort de rapports recents émanant ,,,,, .. , . •, , _ 1 , . ,. , que plus ti une entreprise parmi cellesde la Commission de reparation des ac-; , , .. , . , , , , , . employant 2;>0 personnes et plus se pré-cidents du travail de la province dOn- ' ,, occupe de la prevention des accidentstario que 1 industrie de cette province a . ,. . . ,. . . ‘ , , et obtient des résultats satisfaisantsbrise tous les records jusqu ici établis!,,.,,,. ,, ,, , ., , ,. , . i pour la direction comme pour le ner-quant au nombre des accidents declares -, ,, ,, ,?, „ . . ,, , , , , , , sonnel ouvrier. "Attribuer l aecidcnt àà la Commission. En effet, les accidents ., . ,,, , , . , , , . la negligence de 1 ouvrier , dit M. Mor­du travail ont etc au nombre de 8,538 ! ,,,,, , . ’' ley, n est plus de mise, car ce que nousen juillet 1929, soit 1,150 de plus qu’enl‘y “'°1' i"“° uc U11
qu'en octobre 1928. ^nég"»fnce d° rouvrlor 
‘ , , j n est autre chose que l av1928 et 260 de plus 

alors que les accidents du travail 
n’avaient jamais été aussi nombreux 
depuis l’entrée en vigueur de la loi en 
1915. Les accidents mortels ont été au 
nombre de 43 en juillet 1929, contre 40 
en juillet 1928. Les prestations de juil­
let 1929 s’élèvent à la somme de $716.­
549.28 répartie comme suit: $592,615.36

que
veillnnce relâchée à 
Gazette du Travail.

eu d’une sur- 
l'usine." — La

LES CONFLITS INDUSTRIELS

Li s différends entre patrons et ou­
-------  ----- v. ......... . ...... vriers ne sont pas toujours très graves
pour la réparation proprement dite et et ils ne devraient pas nécessiter de 
$124.033.92 pour l'assistance médicale, part et d'autres, pour être résolus, de si
En juillet 1928. les prestations se sont 
élevées à la somme de $513,600,48. Il 
convient d’attribuer une partie de cette 
augmentation à une recrudescence d'ac­
tivité dans l’industrie de la province. 
Et puis, comme l’a dit récemment M. 
Morley, gérant général des associations 
pour la prévention des accidents du tra­
vail, sur les accidents déclarés à la Com-

importanls sacrifices d’argent. Le fond 
des litiges de ce genre est bien plus un 
état d’esprit d’indépendance, d'orgueil, 
de rancune el d’absence de coopération 
qu'une opposition d'intérêts matériels. 
Un loyal eseprit de justice de part et 
d’autre et la charité chrétienne qui est 
en somme l'amour du prochain empê­
cheraient facilement l’éclatement de siune , _____ __ ............ . ,j_.

fit quatre victimes. Ainsi, les explo-1'l'ncé les itinéraires de huit grandes bénins Qui anciennement ne donnaient 
stems de mines en Nouvelle-Ecosse ont| on»seres, toutes aussi captivantes les lieu qu’à l’assis.ance médicale En rë- 
enhmne la mort de 432 personnes nu|unes que les autres. vanebe, quoiqu’il ressorte des rapports
cours des 56 dermercs années. Il n’y, La premiere se fera autour du monde de ht Commission que 49 pour cent des
avait personne dans la mine Allen sut le luxueux paquebot "Empress of cas examinés n’ont donné lieu qu’à l’as- 
lorsqu éclata la dernière explosion. : Australia . avec depart de New-York lejsistanee médicale, le taux de gravité 

Le Gouvernement, déclara M. Har-; Bedford qui subira une tolletc géné- L’en a pas moins augmenté, et M. Mor- 
nngton. regrettait de ne pouvoir se'-décembre. Le "Duchess of Bedford", iey fait remarquer que l'industrie prise G. T., dans La\ic éyndicaïc.
montrer plus généreux, mais dans la fiui subira une toilette générale en
situation où elle se trouve, la province ; Angleterre, après son dernier voyage de 
se voit astreinte à line politique d'éco-[,a saison sur le Saint-Laurent, effec-j 
nomic sévère. ; tuera trois croisières aux Antilles, avec

départ

un grand nombre sont des cas j malheureux conflits. Un patron, qui
comprend ses intérêts, ne doit jamais 
essayer de remplacer un personnel com­
pétent qui souvent a fait sa fortune. 
Enfin, nous en avons eu l’expérience, 
une grève déclenchée, subit et conduite 
par des syndiqués disciplinés, loyaux et 
tenaces se gagne irrésistiblement. —

l’indust 'i'' peut en employer. Avant de songer à faire venir des étran-
!'°r,s po,u' occuper les positions lucratives, nous devons songer à utiliser 
es compétences que nous possédons et qui nous ont coûté très citer; 

car ce n’est pas avec l’argent des immigrants que nous avons édifié nos 
ntat.sons d'éducation secondaire et, supérieure, mais bien avec les deniers 

c no1 iv population. Pourquoi obliger nos fils à s’expatrier pour pou­
'°" utiliscr les connaissances que nous leur avons procurées au prix 
10 (111 1 sacrifices? Nous ne nions pas que "les immigrants anglais sont 
° >l,us 1 ravail!ants qui, sans connaître nos méthodes de travail, essaient 
c donner satisfaction à leurs employeurs." C’est, d’ailleurs, ce que font 
'os ouvriers canadiens qui, en plus, ont l’avantage de connaître nos 
bel iodes de travail, et, malgré tout, ils se trouvent très souvent, et en 
^•‘' tMiiiid nombre, contraints do chômer ou d’accepter du travail hors 

( °"1 métier et même parfois de s’expatrier.
Nos voisins ont jugé qu’il était opportun de mettre un frein à l’im- 

l'igution et pour la contrôler ils ont adopté une loi de "quota” qui ne 
'' ssc aucune latitude aux officiers d’immigration. Pour un pays de 
cal vingt millions d’habitants, d’une étendue similaire à celle de notre 
,api'. el avec des opportunités d’emploi illimitées, c'était une grave 

(n"f011 Noilfi ne voyons pas pourquoi lc Canada, pays de neuf millions 
huilants seulement, ayant do vastes étendues de terres inhabitées, 

1,!ai's beaucoup moins de centres industriels, laisserait lc libre cours à 
aimimation sans risquer de mettre en danger les conditions de travail et 

g a l(s établis depuis quelques années, en admettant en masse des arti- 
àhn pour qui ](, salaire importe peu, comme lc dit le conférencier, qui 
' °11 contact Immédiat avec l’émigrant anglais et qui est partant en 

g ül d exposer la situation de ce dernier en connaissance de cause, 
«j a lll('ihc jusqu’à nous annoncer que, malgré les restrictions présentes, 
(lé!> Cltoyon's anglais, qui ont subi trois examens médicaux successifs, 

sur nos quais avec une infirmité.” Quelle sera donc la situa-
’S1 llous laissons la porte grande ouverte?

de New-York. Il y aura mie
„ , . , , , autre croisière aux Antilles directe-Une grande nusere parmi les hom- ! w. . , . . iiM itt ci A\onmouth, Anti cturre sur lo----- — ....... -, mes cest qttils savent si bien ce qui j ..n,,,.i,„cU nf le

survint à la mine Drummond le 13 mai leur est dû et qu’ils sentent si peu ce U 0, , dls R11*3 1 '.'E,n'
1873, fit 60 victimes. Puis viennent l’ex-lqu’ils doivent aux autres.— St-Frnn- : j.,00, ‘îd. ...fora ’sa croisièl'e
plosion à la mine Albion, le 12 novem-çois de Sales. j,,,. ‘ ls !l Mediterranée. L"‘Em-

v ipiess of France”, qui fut affecté au
service oriental entre Vancouver et 
IIong-Kong pendant que l’”Empress or 
Canada était remis à neuf aux chan­
tiers maritimes de Clydebank, Ecosse, 
effectuera la seconde croisière méditer­
ranéenne .avec départ de New-York le 
13 février, dix jours après le départ de 
1 "Empress of Scotland" pour la même 

mais avec un itinéraire

"La population canadienne devrait accorder aux immigrants an­
glais toute son aide, quand ce ne serait qu’aux noms de la charité ou 
de l’humanité.” C’est aussi aux noms de la charité et de l’humanité que 
nous essayons de protéger nos nationaux. Si nous nous rendions à cette 
prière, ce serait nous condamner à partager la misère de nos “invités” 
en nous privant parfois du nécessaire pour leur donner à manger, tout, _____
en refusant lc même service à nos ouvriers qui seraient contraints de destination, mais avec un itinéraire 
traverser la frontière pour demander aux Américains ce que nous leur quelque peu varié. Enfin la “Duchess 
refusons pour le donner à des étrangers. Charité bien ordonnée com- of Richmond", mis en service cette an- 
mence par soi-même \Charity begins at home). S’il en reste, alors il uêc .seulement, fera sa seconde croisière
est temps de penser aux autres. Donnons du travail à tous nos ouvriers ! anmicll° aux iles du Cap-Vert, sur les 

---- ,i— — -------- n__ _______ .................... . ' cotes d'Afrique.* • ..................... ......... .................... *-* UU t 1 tv.1 O,

créons des industries nouvelles, poussons l’exploitation de nos richesses 
nationales qui sont plus qu’abondantes, prenons les mesures pour que les ' 
immigrants aient de l’emploi sans déplacer nos propres ouvriers, et 
alors il sera opportun d’"accepter avec plaisir ceux qui viennent nous 
aider à progresser.”

La stillation est déjà assez précaire sans que nous fassions même 
plus que les Anglais nous demandent eux-mêmes. L’hon. J.-H. Thomas 
n’a-t-il pas dit, lors de sa visite, que ce n’était pas le but du gouverne­
ment d’inonder notre marché de main-d’oeuvre dont nous ne saurions 
que faire? Pourquoi irions-nous inciter des ouvriers anglais à venir 
s’exposer ici a la misère? Pourquoi mettrions-nous nos propres ouvriers 
a la porte pour donner leurs places à des nouveaux venus, qui exigeraient 
un salaire inférieur, lout à l’avantage passager de l’industriel et du 
manufacturier, ce qui tend invariablement à avilir les salaires en général 
et donc le pouvoir d’achat de notre classe travailleuse?

Mettons de 1 ordre dans notre maison, ensuite nous pourrons inviter 
la "visite”.

Nous regrettons que la crise industrielle soit au paroxysme en Angle­
terre, mais ce n’est pas une raison suffisante pour souhaiter ou faire 
en sorte qu’il en soit de même au Canada, Que gagnerons-nous à géné­
raliser la misère? Ce que nous pourrions faire ne résoudrait nullement 
la crise que traversent les Iles britanniques et l’avenir du Canada serait 
gravement compromis.

Lorsque la crise sera passée, nous nous ferons un plaisir et un devoir 
de tendre la main à nos cousins et petits-cousins d’outre-mer, et ils nous 
remercierons alors de leur avoir épargné beaucoup de déconvenues.

R. HACHETTE.

La flotte du Pacifique Canadien, qui 
s'est accrue de quelques unités avec les 
quatre "Duchess" de l'Atlantique”, en 
est une dont le Canada a justement 
raison d'être lier et la compagnie qui 
1 exploite, avec ses vastes ramifications 
dans le monde entier, est celle qui a 
affecté le plus grand nombre de ses 
navires à des excursions vers les pays 
tropicaux où sont attirés ceux qui dé­
sirent jouir de la douceur d’un climat 
tempéré pendant les longs mois de ri­
goureux hiver canadien.

Les croisières, comme moyen de ré­
création et d'éducation, se sont acquis 
une belle popularité au cours de ces 
dernières années et cette vogue n'est 
pas tant attribuable, au dire des offi­
ciers du Pacifique Canadien, au désir 
des voyageurs de se distraire, que do 
visiter les endroits les plus intéressants 
et de se renseigner sur les moeurs des 
populations qui les habiter

3$$$ Le meilleur moyen do se défaire 
d un ennemi, c’est de s’en faire un ami 
— HENRI IV.

*■ # #

L'amitié est à l'estime ce que la fleur 
est à la tige qui l a produite. — Gustave 
UHOiJ,

m

La boisson la plus saine
Fabriqué à Bcrthierville, Que., 
sous la surveillance du Gouver­
nement fédéral, rectifié quatre 
fois et vieilli en entrepôt 
pendant des années.
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Le Coin des Unions locales
La Confédération générale

du travail de France
;

ttttmTTmtTMtwttîtttmgnnHauuwamnmuuwwmmamm»!
CHEZ LES WAGONNIERS

A la dernière assemblée de la Loge 
Sainte-Marie des wagonniers, le prési-

mité entendent obtenir, cette annee, j 
un succès jamais encore obtenu dans j 
l'organisation de ce genre de fête, et 
afin d'éviter l’encombrement dans la |

FERBLANTIERS COUVREURS

dent de cette loge. M. L. A. Beaudij Lajje cju euchre, le comité a obtenu que 
fit un rapport très détaillé des proeé- ! jft partie de cartes se joue dans la

grande salle ce qui pourra 
600 joueurs à la fois.

------------------ ) :o:(-----------

accomodcr

EMPLOYES DE TRAMWAYS

nés. Elle fut l'une des plus importan- | une 
tes tenues par cette organisation. jour. 

Un grand nombre de résolutions | coin

dures de la dernière convention de la 
Fraternité des wagonniers d'Amérique 
qui lut récemment tenue dans la ville 
de Kansas, Missouri, à laquelle M. L.
A. Beaudry était délégué, cette con­
vention réunissait plus de six cent* L'union internationale des employés en 
délé"nés et dura près de deux semai- de tramways. Division No 790 tenait I tops

très intéressante assemblée ces nuent à signer le contrat avec ce local, 
derniers au bureau de l'union, ce qui annonce une saison des plus 

Dorchester et Saint-Denis, une fructueuses sont tout rapport, déclara 
d'intérêt interne pour l’organisation trentaine d'employés de la compagnie, - M- Mathieu, 
des wagonniers furent adoptées; en j poseurs de fils (linemen) qui n étaient 
plus certaines résolutions d'intérêt pas membres de l'union, sont venus se
■métal pour les membres. faire inscrire et ont payé leurs contri- . .

" ce; te convention décida que l'exécu- butions, en déclarant qu'ils ne veulent de quilles ont ete formées et se dtspu- 
tif général étudie la possibilité d’ériger pas profiter des avantages qui vont tent une coupe en ce moment donnée

pour les wagonniers dans la être obtenus par l'union, sans partiel- Par 1 organisateur général, et aussi
. . lontréal, lequel -serait utilisé per aux dépenses, comme les autres; une petite fete s annonce pour bientôt.

comme quartier général canadien, employés. M. Albert Roy, agent d’af-|Nous en reparlerons._________
Cette entreprise réussie, fera davanta- faires, a déclaré que ce geste fait !°'
ge ia renommée des wagonniers de la honneur à ces employés, et il a an- CHEZ LES UNIONS
ville de Montréal. noncé que d'autres vont suivre dans INTERNATIONALES

Sur invitation des différentes loges cette voie. -----
des wagonniers de la ville de Montréal ------------- LUNDI SOIR
et. des autorités municipales les délé- FETE CHEZ LES TYPOS
gués à cette convention décidèrent de

La Confédération Générale du Tra- 
! va il de France a tenu son 20e congrès 
les 17, 18, 19 et 20 septembre, il avait 

i été traditionnellement précédé des 
Le local No 116 des ferblantiers et grandes Fédérations. De nombreuses 

couvreurs, à sa dernière assemblée te- délégations étrangères avaient tenu à 
nue mardi dernier au No 817 Ontario ; phonorer de leur présence: Allema- 
Est, a reçu des rapports les plus en- j gne, Belgique, Danemark, Espagne, 
courageants par l'entremise de son Italie, Hollande, Luxembourg, Polo- 
agent d'affaires, M. Emile Mathieu, i gne, Suisse, Suède, etc.; le Bureau in- 
concernant la situation du métier.1 ternational du Travail était représenté 
“Tout marche à merveille dans le par M. Dumoulin en l’absense de M. 
camp des ferblantiers et l’ouvrage est a. Thomas, retenu au dernier mo- 

ibondance et les membres sont ment; C. Mertens, vice-président de la 
à l'ouvrage; les patrons conti-j Fédération Syndicale Internationale

Les ferblantiers des locaux 116 et 
J 251 marchent en harmonie tant en 
! ouvrage qu'en sports et deux équipes

local 1127,

local 134,

Peintres, local 349, au No 817, rue 
Ontario Est.

Tailleurs de pierre, au No 1331, rue 
Sainte-Catherine Est.

____  Charpentiers-Menuisiers,
tenir la prochaine convention générale L'union typographique Jacques-Car- nu No 7 rae CrMg m. 
des wagonniers d'Amérique dans la tier. No 145, donne sa grande “^e ^arpentlers ^miU^

.“"“T ■le ...N. M30. n,o
Aux élections générales des officiers,,dans les s.illes de -a 1 alc.-du du a_ | ,, ancc

parmi les officiers canadiens. MM. ttonal. rue Cherrier, entree au No ,4i0.
Frank McKenna et Louis Beuloin rue Saint-André. Comme toujour- la 
furent réélus vice-presidents généraux soirée annuelle des typographes de 
et M. L, A. Beaudry fut élu délégué l'union Jacques-Cartier prend un rang 
pour représenter la grande loge des de premier plan parmi le.- événements 
wagonniers à la convention de la Fé- récréatifs et sociaux de la classe ou- MARDI SOIR
dération Américaine du Travail, à To- vrière, a Montréal et les environs. On Travailleurs en casquettes et cha-
ronto qui a eu lieu récemment. eu parle partout. Cette année, cette. peaux, local 33, au No 408 St-JacquesE.

A cette assemblée de la loge Sainte- fête promet d'étre encore plus bril- peintres, local 359, au No 817, rue
Marie un vote de condoléances fut ! lante que les années passée.- Des sur-j Ontario Est.
adopté exprimant le.- sympathies les prises des plus agréables sont ména-| Ferblantiers-Couvreurs, local 116, au 
plus profondes aux familles des con- ! Sées aux nombreux visiteurs qui se 
frères J. Wyatt et E. Muir. presseront

La loge Sainte-Marie qui depuis 
trois années organise un euchre au

salua le congrès au nom de celle-ci. 
L'ordre du jour du congrès était tort 
intéressant; outre le rapport moral et 
financier 11 comportait les points sui­
vants: assurances sociales, la classe 
ouvrière et le problème de la produc­
tion; enseignement public; vacances 
payées; fonctionnaires; problèmes in­
ternationaux; législations sociales; 
statuts. Non moins de 2,207 mandats 
ont été validés; 80 unions départe 
mentales et 36 fédérations d’industrie 
étaient en outre représentées. Par sa 
belle tenue et le caractère de ses dé­
bats ce congrès marque à l'avis géné­
ral une étape dans l'évolution du 
syndicalisme français. Notons qu’il 
coïncidait avec la 20e aimée de secré­
tariat de L. Jouhaux, anniversaire qui 
fut l'occasion d'une émouvante mani­
festation de la part du millier de con­
gressistes.

Les travaux débutèrent par la dis­
cussion général' du rapport moral, 
qui fut adopté, après de remarquables 
interventions, un discours magis­
tral de Jouhaux à la quasi-unanimité.

profit d'une tête aux enfants de ses 
membres à l’occasion des fêtes de 
Noël et du Nouvel An. e; vu que ces 
différents euchres ont été des mieux 
réussis, la loge Sainte-Marie a de 
nouveau décidé de renouveler cette 
entreprise cette année. Un comité a t< 
été nommé pour s'occuper de ces deux ci 
fêtes, le comité est composé de MM 
H. Vaillancourt, président du comité:
C. Miron, secrétaire; D. Roy. A. Le- : 
veillé E. Deniger. A. Lapierre, Z. Gau­
thier A Berthiaume, O. Côté, F. Ger- 
vais, R B. Lamarche 
conjointement avec le;

ce soir-là. dans les vastes 
salles de la Palestre du National,

A part ces surprises, tant pour la 
partie de euchre que pour la danse, il 
y aura 25 prix de présence à tirer au 
sort parmi l'assistance au cours de la 
fête. Plus nombreux et précieux que 
jamais sont les prix à distribue: 
heureux gagnants de la partie de 
tes. L'orchestre Donato fera les 

la musique.

AVIS AUX UNIONS

!.■ nions qui ont actuellemen 
loea . : au numéro 817 rue Ont. :. 

et. Geo. Gilker. ! et qui déménageront le premie; 
autres officiers vembr.' prochain, sont priées de

No 817, rue Ontario Est.
MERCREDI SOIR

Cordonniers, local 266, au No 1331, 
rue Sainte-Catherine Est.

Plombiers et poseurs d'appareils à 
eau chaude, local 144. au No 817 rue 
Ontario Est,

Conseil de district des Charpentiers 
aux Menuisiers, au numéro 7 rue Craig est.
car-

JEUDI SOIR
Charpentiers-Menuisiers, local 1244,

1 au No 1244 Ste-Catherine Est.
Grand ralliement des officiers et des 

membres du comité exécutif des unions 
affiliées au Conseil des Métiers de 
l’imprimerie, sous les auspices de

Epinglons quelques idées du discours 
de Jouhaux:

Le devoir n’est pas rempli par le 
simple fait de la critique; notre mou­
vement n’est pas l’effort de quelques 
instants, durée des mots et des enthou­
siasmes, c’est un effort continuel. Il 
faut créer une mentalité nouvelle: 
c’est la condition d’un recrutement 
meilleur; le Bureau de la Confédéra­
tion Générale du Travail va en consé­
quence réorganiser profondément ses 
méthodes et son outillage; illogisme 
que de proclamer que les réformes 
acquises ne valent rien, puisqu’elles 
sont l’aboutissement d’années d’ef­
forts; toutefois la réforme vaut non 
seulement ce qu’elle vaut parce qu’elle 
apporte à la classe ouvrière, mais 
parce qu’elle contient en elle des fac­
teurs de transformation, parce qu’elle 
est un animateur de l’évolution et du 
triomphe de la justice sociale. La 
classe ouvrière ne s'embourgeoise pas 
parce qu'elle conquiert des libertés 
plus grandes et parce qu’elle vit mieux; 
il n'est pas vrai de dire que la fore 
de l’idée disparait devant la cristalli­
sation des conquêtes; la vie nous corn • 
mande d’agir, de conquérir, puis de 
stabiliser pour conquérir de nouveau; 
il leur faut plus de logique et moins 
de sentiment. La presse crée de l'en­
thousiasme mais la défaite suit de 
près, puis le désespoir, puis l'indiffé­
rence à l’organisation, cette niétho le 
nous la condamnons et continuerons à 
la condamner. On nous reproche 
l’adaptation au régime: indépendants 
nous le sommes et le resterons, c’est 
notre force. Au reste nous n’avons 
garde de ne penser qu’au présent; 
notre campagne pour les assurances 
sociales montre que nous savons pré­
voir; on a dit que nous ne sommes 
pas seulement déterminés par notre 
volonté mais aussi par les faits; cela 
est vrai et au reste il nous serait im-

r ----------- -------------1
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de la log" - ' -Marie. parvenir leur nouvelle adresse au pré-
Ce euchre danse sera tenu dans sident du comité d'organisation des 

la salle de la Palestre du National le unions, M. Jos. Pelletier et au secré- 
samedl soir 23 novembre prochain. j taire, M. Adhémar Tremblay, au No 

Les officier et les membres du co- 7 rue Craig Est, chambre 22.

l'Union 
tier Ni 
p.m.

Typographique Jaeq ies-C'ar- 
147, au T-io. 7 Craig Est. à Ph.

VENDREDI SOIR
Cordonniers, local 249, au No 1331, 

rue Sainte-Catherine Est.

Constructeurs de ponts et structures 
en fer, local 307, au No 817, rue Onta­
rio Est.

Charpentiers-Menuisiers, local 1558, 
au No 1651, rue Letourneux. , . , , , ,

Mouleurs, local 21. au No 1331, rue ! l3055lble de 110115 evadcr do 1:1 vie; no- 
Salnte-Catherine Est. : tre mouvement est obligé d’être dans

Flutters et Finisseurs en ciment, locali 'ie' au milieu de la bataille, dans le 
33, au No 817, rue Ontario Est. tumulte des hommes et des événements;

Machinistes, local 111, au No 2030, Ü doit giandit sa personnalité pour 
rue Jeanne-Mance. diriger les événements et ne pas être

Wagonniers, local 234, au No 340. rue mû par eux; il faut avoir la foi. une 
Lagauchetière Est. jfoi souple, et à présent il n'est plus

Wagonniers, 1 al 606, au No 427, Che- possible que les organisations limitent 
min LaSalle. \ leurs efforts et leurs responsabilités au

Commis de chemins de fer et de na- ! cadre professionnel ou industriel, il

LABOR DIRECTORY
MONTREAL TRADES AND LABOR 

COUNCIL — Meet» every lut and 8rd 
Thursday of each month at Building 
Trades Ball. 817 Ontario Street East. Pre­
sident, J. T. Foster. 717 Stuart Avenue; 
Corresponding-Secretary, Jus. Pelletier, 
7 Craig Street Bust.
UNION INTERNATIONALE DES HAR­

RIERS COIFFEURS DE I/AMHRIQUK 
DU NORD. LOCAL HOU, VERDUN.— Cette 
Union locale tient ses réunions régulières 
tous les 1er et :io lundis de éliminé mois aux 
quartiers généraux sis au No 452 avenue 
Hickson, Verdun, le soir, A 11 heures. Pré­
sident: Léon l.oelaire. Sveré ta Ire-trésorier 
et agent d'affaires: Albert .1. Hadley, 452, 
avenue Ilicksen, Verdun.
T\ POU It A P II ICA L UNION No. 176 — 

Meets every first Saturday at No. 408 
St. James Street. Thomas Black, Presi­
dent, S58 Wiseman Ave. Outrcmont; Jumes 
Philip, Secretary-Treasurer, 408 St. James 
Street. Business hours: 0 a.m. to 5JI0 p.m. ;- Telcph

FRATERNITE UNIEDECORATEURS. LOCAL aiu ' N 1 KES

fier, F. Barbeau, 1700 . tréso-
d'aaffalres, !.. P.' lîôïs'seil,'.’ ‘ ," Æ"
Denis, Bureau, 817 Ontario Em. ' “'

Saturday, SUM) n.m. 
MArquette 71st).
INTERN ATTÎINAÏ.

to 1 tun. ilioue,

RARHKRS' UNION
Local 050—Meets 1st and 3rd Wednes­

days. at S30 St. Lawrence Bird., at 8 p.m. 
| President. II. Melntck; Secretary-Treas- 

vigation, local 1086, au No 1079, Berrl. ; faut déborder ce cadre, embrasser le tirer K. Slosky, 117a Colonial Avenue.
Union des travailleurs en ornements j problème général, voir les incidences 

en fer, local 428, dans la nouvelle salle, j de la vie professionnelle dans le do- 
Union des briquetiers, Local No 1, maine économique et vice versa”. En- 

au Temple du Travail, rue St-Domini- [ suite l'orateur envisagea l'action in-
que.

SAMEDI
Charpentiers-Menuisiers local 1270, 

au No 4435, rue Saint-Laurent.
Union Typographique Jacques-Car­

tier No 145, au No 1331, rue Sainte- 
Catherine Est, à 8 heures du soir.

ternationale de la Confédération Gé­
nérale du Travail, parlant successive­
ment de l’action au Bureau Interna­
tional du Travail, à la Société des Na­
tions, du pacte ouvrier contre la guerre 
dont il est le promoteur, de la lutte 

I contre les armements, touchant en

FRATERNITE UNIE DES CIIARPEN-
TI E RS-M E N UISI E ILS D'AM E RI QUE.
LOCAL 131. — Ernest Boucher, prési­

dent. 232(1 Sheppard : Art. Mayer, vlco- 
p résident, 1022 Ontario est; Pierre Le­
fèvre, secrétaire-archiviste, 5491 ISèntc 
Avenue, Rosemont ; J. A. Roy, secrétaire- 
flnancier, 2UH Rachel est; Ernest Tls- 
delle,, secrétaire trésorier. 131(1 Gilford, 
r.e local s'assemble tous les lundis soir à 
s heures, à la salle de l'Assistance Publi­
que, coins Lagauchetière et lterri.

FRATERNITE DES WAGON Me,,, 
loge 80 IN TE-MA RIE Su , i,ej 
VOIES FERREES D'AMEItlci !■ 

-—Assemblées régulière» les 1er . i 3a Vein 
dred s do chaque mots, dans lu -alla j,
1 Assistance Publique, ruo Lug:.,, hetlêr* «R. 1 résident, L. A. llcuudry i-.j rui
Destry; vice-président, H. Vu:,
2494 Rouen; secrétaire archivist, ,-ï cur!
respondant, C. Mlrou, 1927 Fulliuu; 
alro fluaucler, H. H. Lamarche, 4.MX, u|. 

lortmler, chambra No 7; aecréiiiii,, tr5io- 
rier, A. Bertrand, 2345 Aylwlu; gmb-a g 
Ueulger, JhtiO Hocbelugu et li ., L-, PartheuaU; sentinelles. A. iis- ’ gf
Wohe et l> coté, 970 Demon,.Bq 
maître de cérémonies, Jos. 1, . | ucl
hullum ; gardien. J. Beaudoin, 371 , i,,.-
ter l'.st. Comité local do protection- I i 
Beaudry, 1828 Desiry, Clulrvul AfT
Gauthier, secrétaire, 64tH-l2u A\,. , uoiî 
moût ÇLutrvul OSlfcw : 11. Limogea , Ï«H 
kSVo Alrd, LLairwil r>4kj;>.l ; tic wllktr 517Û l'ubre, A-Mht*r«L U002; A. Neu Jk 
Fullum, AAIhcrst 5733. W. LecluV ^
Des Eruldes, A Mb e rut 9923. 2401

UNION (DES TRAVAILLEURS EN ( il VI ,.
SURES 4 U. .V S, \\ . U.) l.ucul iis _ 

8 assemble tous les vendredi», au , a 
rue Salute-Cutherliio Est. Président, i».,j, 
Hridel, 4101 Bordeaux; seer.-laii. c. ,| 
Lapointe, 22MI Fariii-r; agent d'un', . , 
MeKen-lier, 1331 Sainte-tatheriin- l.-i

408, rue Saint-Jacques Ouest.
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Cest l'heui'e où les chasseurs 
laissent en paix les lapins-
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ALLIED PRINTING TRADES COUNCIL 
—To promote the Interests of the Allied 

Union Typographique No 176, au No passant la question si actuelle des i Union Label (which can he lmd ln either
Etats-Unis d'Europe 
discours
chaîna l’enthousiasme du congrès: -je 
crois en la paix et il suffira que la 

i classe ouvrière le veuille pour qu’elle 
J soit dans le monde. Déjà nous mon­
tons lentement mais sûrement vers la 
lumière et la raison".

Les assurances sociales firent l’ob­
jet d’un long et minitieux exposé du 
camarade Buisson (membre du Con­
seil Général de la Fédération Syndi­
cale Internationale), à la suite du­
quel le congrès vota une longue réso­

ut turminn son the French or English language). The
_ wnmum 5011 following organizations comprlso Council:

par une péroraison qui dé- ; —Typographical Union, No, 170; Jnequos-
Curtler Typographical Union, No. 145; 
Printing Pressmen nnd Assistants' Union,
No. 52; Bookbinders’ Union, No. 91; Photo- 
Engravcrs' Union, No. 0; Stercotvpers and 
Electrotypers' Union, No. 91; President, 
Thomas Black, Vico President, A. F.
Ricard; Recorder, .T. Pelletier; Secretary 
Treasurer, James Philip, Room 2, 408 St. 
James Street; Executive: (L Brunette, O. 
Valltères. J. Currie: Auditors: J. R.
Moore, R. Léger, W. Trudeau. Telephone 
MArquctte 7489.

UNION DES RELIEURS, Local üt._u 
semblées tous les 1er et 3o ni. r. i.-Ju 

de chaque mois, a lu sullo de l'uni,,n 3» 
I Cru Ig Est, a b tirs. P.M. Pr, m i J. 
A. Julien; sccrétalre-finuiiciir •; a.,.N| 
d'affaires, .loa Pelletier, 7 Craig i;,i ,.i 
LAncaster 2720.

CONSEIL DE DISTRICT DES 11 IA IUT V.
TIERS-MENUISIERS D'AMRKIHIL- 

1 résident, A. Robert; vlce-présMmit, \ 
Mayer; secrétaire, J. E. C. Raccltc, t-t- 
sorter. F. Elkla; gardien, J. R. Ruj , ugeuti 
tl'ufl'utrcs, E. Toussaint, .1. Shears tt J. 
Lespérancix Lea assemblées sont tenues 
tous les mercredis soirs a 8 heures nu i.u- 
renu du Conseil do District, 7 Croie list, 
Chambre 7. téléphone LAncaster 57.71.
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4 Pour vider une bouteille 
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Old Stock Aie
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Prime par la force et par la qualité

lution confirmant les décisions confé­
dérales antérieures, réaffirmant la 
doctrine de la Confédération Générale 
du Travail et engageant les travail 
leurs à poursuivre la réalisation des 
assurances sociales conformément au 
plan développé par la Confédération 
Générale du Travail. Ensuite le con­
grès envisagea le problème des vacan­
ces payées et dans la résolution qu'il 
adopta à ce sujet il demande le vote 
d’urgence de ce projet déposé devant 
le parlement, avec certaines modalités, 
et fixe à douze jours la durée que les 
vacances devraient comi>orter.

Le congrès aborda alors le point: 
législation sociale et définit son atti­
tude dans les différentes questions 
qu’elle soulève: accidents du travail, 
maladies professionnelles, conciliation, 
contrat collectif, allocations familia­
les, impôts sur les salaires, logement 
ouvrier; il vota notamment deux réso­
lutions réclamant l’application des 
lois sociales à tous les salariés et le 
libre exercice du droit syndical par 
les travailleurs.

Après un intéressant débat le con­
grès confédéral affirma dans une lon­
gue résolution son programme en ma­
tière d’enseignement public et discuta 
notamment la question de renseigne­
ment professionnel et de l'apprentis­
sage. Abordant alors les autres ques- 

J tions inscrites à son ordre du jour le 
| congrès adopta le rapport de la com­
mission sur “La classe ouvrière et la 
production” dans lequel il définit sa 
doctrine et son attitude dans le pro­
blème de la rationalisation: relevons 
leur conformité avec les normes éco­
nomiques de la Fédération Syndicale 
Internationale. Le dernier point que 
le congrès devait débattre était les 
modalités d’adhésion à la Confédéra­
tion Générale du Travail des fonction­
naires; après un débat très fouillé 
cette question, épineuse, reçut à son 
tour sa solution. Ensuite le congrès a 
clos ses travaux.—(F.S.I.)

•----------- *-----:• i------------ ------

LE COUT D’ADMINISTRATION 
DE LA REPARATION DES 
ACCIDENTS DANS LE QUEBEC

L'Association des assureurs indépen­
dants de la province de Québec, une or­
ganisation d’employeurs qui, aux ter­
mes do la loi provinciale de réparation 
des accidents du travail, assument en­
tière responsabilité en matière d'indem­
nisation des accidentés du travail fai­
sant partie de leurs personnels ouvriers, 
a réclamé récemment révision du règle­
ment arrêté au début de l'année tou­
chant la répartition entre assureurs in­
dépendants et compagnie d'assurance 
des frais administratifs de la Commis­
sion de réparation des accidents du tra­
vail.

A l’entrée en vigueur de la loi de ré­
paration, le 1er septembre 1928, il avait 
été décidé que les frais de ce chef se­
raient divisés entre les assureurs indé­
pendants et les compagnies d’assurance,

ces dernières assumant pour la majorité 
des employeurs de la province couverts 
par la législation les risques d’accident 
Conformément à un projet de réparti-1 
tion de ce coût, établi par arrêté rendu 
en janvier dernier, chaque compagnie 
d’assurance fut appelée à contribuer, 
en sus de la cotisation basée sur le nom­
bre de réclamations l’intéressant consi­
dérées par la Commission, une sommo 
de $500; les assureurs indépendants 
étaient appelés à cotiser, pour fins de 
défraiement des dépenses administrati­
ves de la Commission, un pour cent du 
dépôt que la loi leur impose à titre de 
garantie de paiement des indemnités 
arrêtées, en plus des cotisations déter­
minées par le nombre de decisions en 
matière d’indemnisation auxquelles Ils 
peuvent être assujettis.

L'Association des assureurs indépen­
dants insiste qu’il était entendu que ce 
projet de répartition du coût d’adminis­
tration du système de réparation 11’était 
à l'essai que pour une période d'un an. 
Elle opine que, en pratique, il impose 
aux assureurs indépendants une charge 
trop lourde, et a protesté dans ce sens 
auprès du président de la Commission 
provinciale de réparation, M. Robert 
Taschereau, C.R. — La Gazette du Tra­
vail.

ROOT AND SHOE WORKERS, ;i]ii,_ 
S'assembla tous les mercredis du mol! 

a 8 heures p.m. nu No 1331 : . ,:i.rl;.e
Est. l’résident, Lionel Thibault; rétalre 
archiviste. N. Poirier, 215 d. , !.. ,!,ks 
secrétaire-financier et agent d'.Ffalrei 
Charles McKerclier, 1331 St. r r
R RI UK LA VERS, MASONS AM» TII.E 

LAVERS' INTERNATIONA!, OlttiA- 
N1ZATION, LOCAL 4 et MOM'ItCAL 

—Meeting every 2ml ami 4th Tucaduj, 
at 70 Jeanne Mance 8t. Office A I dress, ÎO 
Jeanne Munce St., Room Nu. , resident, 
Joseph Verdon. 220 Harvard . Wml-
mount. Tel. WAlnut 1095w. Fii. ms- 
retary and business agent, ilutiry huit, 
2314 Drolet. Bel. CAlmnet
ROOT AND SHOE WO K lilts' UNION, 

LOCAL 207 I)E ST- Il VAC I N I UK. - 
Assembléo tous les vendredis à - heure! 
du soir, nu No 71 ruo Monder, président, 
Ernest Goudron; secrétaire financier. Ar­
thur Brodeur, Village St-Jon'idi. Saint- 
Hyacinthe; trésorier, C. E. Lemieux, 1) 
rue St-Simou.

UNION INTERNATIONALE la.) UAU- 
II1E R S-COIFFE U RH D'AMEKlqf E.-

Loca.1 455 do Montréal.—Rassembla io 2s 
ot 4o mardi du chnquo mol», nu No llâ 
St-Laurent — Monument National Sallo U 
A 8.30 du soir. Président, A. Aüliard; h- 
erétulru archiviste, Art. Juneau; secré­
taire trésorier et ageut d'ufful », A IL 
Muro, 254. est ruo Sto-Cuthcrlnv, cliambri 
11. Télépnouo: lIArbour 8540.

UNION INTERNATIONALE DES TAIL 
LEURS DE PIERRE DE MONTREAL 

— Assemblée tous les 2o et 4o lundis Ui 
chaque mois, A 8 houres du soir, A lu sslli 
des Cordonniers, 72Ü Sto-Cutieriui) ER 
Président; Joseph. IjOcWi), 4ddS .Satdl- 
lliilierl; Secrétaire correspondant, Arthur 
Métlvior, 0401 Marquette.

LA PETITE INDUSTRIE ET LA
PREVENTION DES ACCIDENTS

Dans un récent rapport, l'organisateur 
de la Commission de réparation des ac­
cidents du travail de la Nouvelle-Ecosse 
signale la petite entreprise comme "le 
problème irrésolu des accidents du tra­
vail”. Afin do démontrer l'importance 
pour la Nouvelle-Ecosse de ce problème, 
il mentionne que sur les 1,211 exploi­
tants de la division dite "de l’exploita­
tion forestière”, dont le taux de fré-

UNION INTERNATIONALE nL TIU- 
TAILLEURS EN FOURRURE, N» « 

—Assemblées tous les 1er et :>'■ mercre­
dis, A 8 heures p.m., A la sallo no I Milon 
du Commerce, ruo Berrl. président Ar­
thur Paquette, 1Ü2 Chambord ; li- i-rétair» 
archiviste, A. Beaupré, ti.S0:i De Gaspe, 
trésorier, G. K. Bourgeau, 1" Ainlieiw, 
agent d'affaires, A. ltoy, 254 rua sulnl»' 
Catherine Est. ____

UNION TYPOGRAPHIQUE JAdjU-h;
CARTIER No I4B.—Assi'inlih'i'» le m 

samedi du mois, salle de» l'"r,l':""u'r, 
1331, rue Sainte-Catherine Km. F.:''1,"',": 
Adhémar Tremblay, 978. rue St l iinnliit'. 
secrétaire-archiviste, Arthur 
4(i«0, rue Delorlmler; secrétaire trésorier, 
Henri Richard, 31111, rue U»i-11 :l"x-____
CHARPENTIERS-MENUISIERS — Union
locale No 1658, Maisonneuve. — A«scini,i™ 
tous les vendredis, A 8 heures du 
No 1051 Letourneux (Temp o des ««

quence d accidents est élevé, 1,007 ont un l !o). Président, J. A. Chamherlaml, V1« 
bordereau de paye individuel inférieur Çfste^oî’ ProubtfC2448 BKd"p'iTiX; V
à $2,000, tandis que leur cotisation indi­
viduelle en matière de réparation n'at­
teint pas $80 par an.

Le secrétaire-trésorier de la Nova 
Scotia Accident Prevention Association 
(organisme pour la prévention des acci­
dents du travail) expose dans Ylndus- 
trial Safety News, l'organe de l'Associa­
tion, la difficulté de s’assurer la colla­
boration des petits employeurs, qui ré­
pugnent à faire les dépenses nécessai­
res pour corriger les risques d'ordre phy­
sique ou mécanique qu’offrent leurs eta­
blissements. “Le problème de la pré- 
blissemcnts. “Le problème de la pré­
vention dans la petite entreprise”, dé­
clare-t-il, “émeut considérablement les 
préventionnistes, et, généralement, les 
publications qui s’intéressent à la pré­
vention y accordent plus d'attention que 
par le passé. Une contraction de la 
fréquence des accidents se reflète dans 
la grande industrie où opère un mouve­
ment organisé de prévention, mais cette 
tendance, par ailleurs, n’existe pas au 
même degré dans la petite industrie.” 
— La Gazette du Travail.

crêtairo financier, A. Robert, 130(1 
lieux; secrétaire trésorier, J. ;>• tor ; 
438 i.acorilnlro; conducteur, Ihos i'e"' 
gardien. Job. I’iaute.

On ne doit pas juger du mérite d’un 
homme par

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Soua le contrôle du Gonvcrnciiu nt ■■ 
l’rovlnco de Québec 

JOSEPH AINKY, Surintendant 
FRANCIS PAYETTE, Surlnteiiiln'

Ilcnre» do bureau: 9 n.m. 0 " "
TOI. I)é|it, île» homme» : HA. O';11
Tél. Dépt. de» fellimce»: HA. ' 5
Entrée des hommes: 8 rue St-Jaw „ 
Entrée des femmes: 61 Notrc-I a 

Nous plaçons gratuitement, 1(-s 1105 
mes, femmes et jeunes gens- 1 t 
frons du travail aux Journaliers' 
Ouvriers appartenant tous - ^
do métiers: Dans les fobr^uc'tlon
usines, les travaux de la c • dcs 
ou de l’agriculture. Nous o places dans les Hôtels, Bertaunj» 
bonnes places pour domes q' " rs 
mes et femmes. Ingénieurs, chauffe1 . 
débardeurs et terrassiers, c( ^ |{J
ténograplics. Les proprlétahcs

r ses grandes qualités, mais | agents de chantiers sont tou " aD.
par l’usage qu’il en sait faire.—La I ment invités à présenter leur
Rochefoucauld. des au Bureau Provincial.



Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs.

GTte fallut
luriô

fj jllmuït 
(Mûrier

The only bilingual labor 
paper in the Province of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.
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The chemist is regarded as one of 
the most useful members of society. 
His researches and labours are not 
only instructive and educative, but 
decidedly profitable to industry and 
commerce. He analyses and synthet­
ics. He is generally a very modest
individual only asking that lie be per- | supplemented by commercial ability of 
mittcd to continue his labours for the ; a high order. It soon became evident 
benefit of society. i to his friends and wellwishers that no

The modern chemist, who must be j long time would elapse before Milton 
distinguished from the druggist and as he was familiarly and popularly 
apothecary, is regarded as a very im- called would have one of the largest 
portant member of large industrial cs- offices of its kind, in the city and Do- 
tablishments and enterprises engaged j minion. Their confidence was justi- 
in manufacturing commodities for i tied. In 1901 he was appointed Head 
public consumption or use. | of the Government Assay Laboratory.

The chemist has saved the commit- 1 Appointments followed in very quick 
nity untold millions because he has I succession. Whenever an investigation 
demonstrated that was hitherto regard- ! requiring expert knowledge was to be
ed as waste can be utilized for pro­
ductive ends.

One of Canada’s most eminent 
chemists who is at the same time a 
very popular citizen, is Dr. Milton
Lewis Horsey. Dr. Her.sey has won the j Montreal City Council to report on the
esteem of his professional confrères 
and is likewise very highly regarded 
because of his generous gifts and in­
terest in quite a number of institutions 
that seek to promote public welfare.

Dr. Horsey is of medium height, 
broadly built with a countenance that 
one can rightly designate as benign
He is a very 
conveys the
looks at life with a cheerfully philoso 
phic eye. Because of his countenance j yours.

. and manner and readiness at all times ; Amongst the several important posi- 
its physical stiength 01 acquited j{) ule needy and discouraged one lions which he occupies, is that of

1 regretfully concludes that what has Chief Chemist for the Canadian Paci 
been the gain of the profession of fic Railway; Engineer of Tests of the
which he is a most distinguished orna­
ment has been a loss to the ministry. 
Had Dr. Horsey decided to take holy 
orders, he would undoubtedly have 
reached the dignity of a Bishop or 
Archbishop. His good qualities how­
ever. which would have won him dis-

Woman’s Assertiveness
Does It Lead to Sex Conflict ?

By BERNARD ROSE

Tint there are two sexes mutually reactive and complementary does 
i j.,1,quire any argument or evidence. If men and women had the 

110 " (.]10osc their sex, there is no doubt that in the majority of cases, 
dVmales would very greatly out-nhmber the females.

1 uè i il biologists know more about sex than they do today, we must 
accept ilie fact of sex, as something that men cannot in any way mate­
rially modify.

' Though experiments have shown that in the lower organisms sex 
, can be effected, the higher in the animal scale we go, the less 

Ukelih'iod"is there of influencing sex by means presently known to the 

scientific world.
That woman is becoming more assertive cannot be denied. Can we 

1 him her who has been repressed, oppressed, and suppressed for cen­
, wiio for thousands of years has been the victim of the teachings 
ind practices that enabled man to regard her as decidedly his inferior 
?,. tins assertiveness? It is only until quite recently, that even in 
Western lands the Oriental conception of woman prevailed. In several 
Fumy, in lands husbands still regard themselves as their wives’ 
master^, legally and sexually permitted to treat them as they desire.

T, lt woman lias been able to in a measure unloose the shackles 
which : ave chained her to the rock of obedience and inferiority, de- 
moiisuvtes that, notwithstanding her many frailties, she possesses 
nnlli u which, when developed, enable her to take her proper place 
in'sni n ' y in virtue of her intellect, and the attainments which pro- 

essiVt, educational reform enable her to develop or acquire. It must 
bo admitted that women are in many directions far more conservative 
than lrnui. They obstinately defend the very institutions and traditions, 
which are largely responsible for the badge of inferiority pinned upon 
them bv the physically exultant man-made world, that never lost an 
opportunity of exploiting woman for its purposes and appetites.

In many of the older countries women numerically preponderate.
Economically their existence is still an insecure one. They must fight 
fl)r existence in the same way as men do. If they have shown adapt­
ability fur certain employments and professions, and the place they 
ire taking in industrial society becomes wider and more important, it 
is because of the greater opportunities and the facilities which the 
newer methods of production give, making it unnecessary to restrict 
eruptement to one sex because of 
proficiency.

Women have hitherto passively borne the burden of furnishing, 
throw ii their pain and suffering, the personnel for the world’s armies 
and navies. Those who were nearest and dearest to them were torn 
(r0m a ir sides to become a sacrifice for the ends or purposes of kings 
and ; I ticians. They dared not complain or revolt, since they had no 
power to politically make their influence felt.

As woman began to find herself, she was able to demonstrate that j 
in the places and institutions, occupations, and callings, piofessions and tjnctjon jin(| jlc become an ecclesiastic 
vocations hitherto sacred to man, she can compete on moie oi less even i jiave 1)0^ boon the lost, since they have 
terms with those to whom the field was previously restricted. j been devoted to supporting movements

A hiuh dignitary of the Church, none other than the Bishop of1 which exist to aid the unfortunate and 
Manchester, in addressing the National Council of Women, warned them j downtrodden.
a. ainsi the danger in the modern world because so much is written and pr Horsey was born in the city of 
talked about sex, and the possibility of strife for mastery between man 
and woman.

The worthy Bishop is evidently afraid that, because of this strife, 
married life may suffer thereby. One must assume that the Bishop is 
happily married and is anxious to see marriage as an institution respect­
ed and revered. He fears that this struggle for mastery may undermine 
the institution and thus endanger society and the state.

As already remarked, women are the conservative element in the 
state, and are not likely to act in a manner calculated to undermine 
the foundations of society, or deliberately further the destruction of 
the institutions which have influenced them during the early years of 
their lives. If they take exception to traditions, practices, and usages, 
which ve hitherto denied them that fuller opportunity to which they 
are entitled, because of their membership in the human family, who is 
going to say them nay?

Tlti overwhelming majority of women would prefer to marry hap­
pily ,ii 1 manage a home and bring up a family that would reflect 
credit upon the female director as well as her male partner, ihe 
maim i’ of women marry in order to get a measure of economic security, 
but in t a tunately, a great many of them find that this security is a 
very . ivc one, and that though they have the status, enjoy none of 
the ark milages which come to those who are fortunate enough in being 
married to one who can give them all the luxuries that their nature 
craves. .

Tim existence of the worker’s wife is a burden and a sacrifice, the 
toiler !.. his problems and is in constant fear of sickness and unem- 
ploym, et. since he realizes what it means to him and his family. Nevcr- 
theli the worker’s wife, even when employment is abundant, is kept 
busily employed not only managing her home, but bearing the children, 
the fruit of their union, and devoting the best years of her life to theii 
care.

In ill that affects the welfare of humanity woman is vitally inter­
ested. What father could accomplish as much for his children as the 
widow d mother without means, who, not only has to keep home to­
gether. but earn the money to feed both herself and her childien, 
clot In and educate them, and face a future which becomes darkei as 
she : ,s older, and less physically able to compete for employment in 
the 1. ; w ,r market. When she contemplates her future, she is roused 
into a realization of what can be done through governments and legis­
latin'! v to ease the burden that boars so heavily upon her and otheis 
who are similarly placed. If she becomes active in various movements 
which have a tendency to make for antagonism between hcisclf as a 
toiler • iid those of the other sex in a like occupation, it merely îcsolves 
itself into a struggle for self-preservation with the weakest going to 
the wall.

Though it has been often said that man does not live by bread 
alone woman must earn her bread since, unless she does, she will have 
to pri ;h of starvation failing public or private aid. _

Tiie alleged antagonism to which reference was made, even 
beconu more pronounced, will not do the slightest harm. It will com pc 
those who shape the destinies of states and administer governments, o 
appreciate their responsibilities and cooperate with the organizations

Dr. Milton Lewis Hersey
Chemist, Philanthropist, and Public-Spirited Citizen.

By BERNARD ROSE
him in 1908 the honourary degree of 
Doctor of Laws. The following year, 
lie was elected a Representative Fellow 
in Applied Science of his Alina Mater.

Upon graduating from the University, 
he began business as a professional 
chemist. I-Iis scientific knowledge was

conducted, or an important analysis 
lo be made, “Milton Hersey" was gen­
erally the one whose assistance and 
counsel was sought.

In 1904 he was appointed by the

him a member of the Harbor Com­
mission of Montreal. He is one of the
three Commissioners responsible foi the j human life on earth is built up of. 
administration of the Port of Mont­
real; and the favourable opinions that

Great Conversation
“Come now, let us reason together.”
According to the Bible, man was once thus invited by God to get 

together in friendly fashion and speak out and talk over their differ­
ences and their agreements.

No doubt the writer drew somewhat on his fine imagination. 
Nevertheless he threw on the screen of time a big idea packed with 
spiritual values capable of being transmuted into such substances as

have been expressed of our Port Ad­
ministration, is a tribute to Dr. Her­
sey and his colleagues.

Interested in all works of a social 
and ameliorative nature, he was made 
in appreciation of his services, Hon­
ourary President of the University 
Settlement of Montreal. He is also Ex­
President of the Montreal Association 
for the Blind. He held office as Presi­
dent of the Montreal Natural History 
Society to which lie was first elected 
in 1910. for several successive terms

Needless to say he is intensely in­
terested in the health of the commun­
ity and is a Life Governor of the 
Montreal General Hospital. Western 

and the Notre

purity of the city water supply. Desir­
ous of showing him how proud they 
were of a confrère, he was elected 
Chairman of Society of Chemical In­
dustry in Canada. He was also made a 
member of the Council of the Inter­
national Society for Testing Materials.

McGill which had watched his pro-, , .
pride asked I «stance to his party. He is a Liberal

General Hospital,
Dame Hospital.

Very seldom is he appealed to in 
vain, when asked i become associated 
with any institution • mo ment for 
human betterment. Hr give, is gen­
erously of his means as he does of his 
time to help individuals and institu- j 
tions.

We are thinking of the recent visit of J. Ramsay MacDonald, Prime 
Minister of Great Britain, to the United States. In his Homeland he is 
affectionately called “Ramsay Mac.”

The time had come when it was not only highly desirable, but quite 
essential for two such spokesmen as President Hoover and Mr. MacDon­
ald to get cheek by jowl and reason together of peace on earth and its 

j necessary precursor, good-will to all men. All men everywhere.
It was a real inspiration that led Mr. MacDonald to propose this 

| visit. Once it was proposed, Mr. Hoover rose splendidly to the great 
Occasion. Every American of larger mold is deeply grateful, not only to 
Mr. MacDonald for coming, but to Mr. Hoover for his fine comprehension 
of the significance of this unique visit and the beautiful graciousness 
with which he made his large contribution towards its success. In 

; homely backwoods language, “He done noble, and we saw him when 
ihe done it.”

It was our great privilege to sit in the Senate gallery when Mr. 
MacDonald spoke there. We have either listened in or or read his other- 
historic utterances. We agree with what Senator Borah says of his
visit; "He added to and strengthened the cause for which he came........
In the building up of good-will, in the spread of respect and confidence, 
in the creation of more favorable atmosphere, the result was immediate 
and unmistakable.”

“For a’ that, and a’ that,
It’s coming yet. for a’ that;

That man to man, the world o’er.
Shall brothers be, for a’ that."

(The People’s Business.)
i be termed an aggressive politician, 
1 nevertheless been of considerable

has

kindhearted man, and | mess wan considerable ......- .......— < . , ,n which his
imuression of one who him to accept a Lectureship in Science., who believes m the pol . 
nnpiession of one who ^ ^ a fw sev(Ta! leaders espouse. They know that m Dr.

Hersey they have an able supporter 
whose services are available whenever 
they may be required.

Dr. Hersey, although not an orator, 
speaks in a pleasant and convincing 
tone. He does not resort to the arts ; 
of the professional orator. He addres­
ses his audience as a business man 
would a group of colleagues. His career 
has been an extremely successful one, 
but what his fellow citizens admire 
him for most, is that broad philan­
thropic outlook and liberality, which 
has endeared him to the hundreds 
who call him friend and the thous­
ands who admire him because of what 
he has done lor the Community.

Dr. Hersey is as popular in Clubdom 
as he is in political, philanthropical, 
and social circles. He is a member of 
the Council, Montreal Reform Club; 
Charter member of the Engineers’ 
Club; a member ol' the Chemists Club 
of New York; Royal Automobile Club 
of Canada; the University Club of 
Montreal; the St. James Club; the Ca­
nadian Club, and several of the pro­
minent Golf Clubs. He is also a mem­
ber of l’Alliance Française of Montreal.

The enumeration of his various ac­
tivities show that his time and talents 
have at all times been employed to the 
utmost advantage. Montreal and its 
citizens, have every reason to feel 
proud that Dr. Hersey is a resident of 
the city to whose greatness and pro­
sperity he has very sensibly contri­
buted.

which he is a highly respected and 
beloved citizen, on August 22,1869. He 
is the son of the late Randolph Hersey panics, 
who in his lifetime n-as as highly re- ! Power;

Canadian National Railways., Chemist 
for the Canadian National Railways, 
and Consulting Chemist to the insti­
tution that furnishes to thirsty indi­
viduals that liquid refresmnent that 
brings so many thousands of Ameri- j 
cans to this province — the Quebec 
Liquor Commission. He is also Con­
sulting Chemist to the city of Mont­
real.

As the business of the Milton Her­
sey Company Limited grew, he was 
solicited and importuned to accept 
directorships on the Boards of impor­
tant commercial and industrial com- 

He is a Director of the Quebec 
Canadian Marconi Company;

garded as the one Mho bears his 
honoured name.

The Doctor was first educated priv­
ately. He than attended the Royal 
Arthur School, and continued his 
studies at the Montreal High School. 
He entered the Science Department of 
the McGill University graduating with 
the degree of Bachelor of Applied 
Science and subsequently Mas granted, 
because of his labours and profession­
al eminence, the degree of Master of 
Science. Queen's University in consi­
deration of his attainments and pro­
fessional standing, conferred upon

British Columbia Fishing and Packing 
Company Ltd.; Maritime Fish Corpo­
ration; Canadian Tube and Steel Pro­
ducts; Dominion Manufacturers Ltd., 
and several other large concerns both 
within and beyond the province of 
Quebec. He is also a member of the 
Montreal Board of Trade and president 
of the Suburban Water Ltd.

The Provincial Goxernment, desirous 
of availing itself of his experience and 
knowledge of matters educational, ap­
pointed him a member of the Council 
of Public Instruction for the province. 
The Federal Government appointed

Humanity Must Be Considered
Labor serves humanity and the best interests of Industry as well 

by insisting that the worker must be given consideration when changes 
due to machinery take place. It is bad business to pay no attention to 
the human factor when new machinery is introduced. It leads to bitter­
ness, despair and misery and is an inexcusable economic waste. As the 
Executive Council of tlie American Federation of Labor says: “Labor
believes introducing machines without considering what the effects 
will bo on employed persons and without planning to prevent hardships 
is an unnecessary social and economic waste which retards progress.”

The labor editor called on Premier 
Ramsay MacDonald at the British 
Embassy at Washington on his way to 
Toronto, and the leader of the British 
government signed the photo. He had 
an interesting talk with the lnbor1 the

they send the warp and woof further 
up the country to Blackburn and 
Burnley and other towns and in these 
towns the warp and woof are turned 

| into cloth. Then it is brought across 
county to another place to be

editor on their struggles years ago.
“I paid my respects, of course, to 

the leader of a great nation who is 
visiting our country, and then I talked 
with my old pal. Ramsay MacDonald 
on the days of long ago when we were 
lined up with Keir Hardie and other 
veterans in the cause of 
Mr. Downie. # # #

NATIONAL-OWNED RAILROAD
GIVES VOICE TO UNIONISM

Echoes from the A. F. of L. Convention
POLITICAL CONDITION IN ! bring with them all their inherent

UNITED STATES UNEQUALLED ; weaknesses due to a national prejudi- 
ELSEWHERE IN WORLD ■ ces and national feeling.

The difficulties are tremendous. It

if it

anti individuals who lay stress upon the influence and powet of the 
state m bring about beneficial changes, whereby the economic existence 
of the working citizen will be less liable to those fluctuations and radical 
chiiiL. ■ , because of machinery and productive methods, anc w n( 1 1 
not properly controlled, are likely to awaken a resentment, cangeious 
to the state because of the existence of a class, made up of 0 1 sexts’ 
who cannot obtain or remain in employment earning sufficient to enao e 
them to physically and socially function. '

Tiie world’s greatest statesmen are now seeking to oit aw 1 • 
Expei ionce and particularly the last conflict have convinced them that 
it doe not. pay and settles nothing. There is just as stiong a ‘
tion to diminish to a minimum the effect of struggle oi ex s 
between classes and sexes. , - , ,

Women have become conscious oT their political stu ng i 1 
leclual powers. Although it was only yesterday that they L‘‘ 1 J. 
ltall, of parliament, they have proved to the satisfac ion o ‘
and those who regarded their entry into public life with some min­
ference, that they arc as competent to deal with social »n C “ 
Problems as the sex which has hitherto occupied the dominant posi- 
We must, look to the women particularly in the Euiopcan

Toronto, Ontario, Oct. — William 
Green, president A. F. of L„ defended 
labor’s non-partisan political policy 
against the emphasis placed on labor 
Party action by the two British fra­
ternal delegates to the A. F. of Labor 
convention.

The three speakers agreed that 
conditions were different in the two 
countries. This was referred to in 
detail by President Green.

“We do not minimize the impor­
tance of political action," he said “We 
place the same value on political act­
ion that our brothers in Great Britain 
place upon it. Our opinion is the re­
sult of experience. We will not adopt 
a policy simply because it succeeds in 
another country.

“We have a different problem. It is 
as far from New York to San Franck ■ 
eo as it is from New York to London. 
We have 48 States with 48 govern­
ments. Fully half of these States are 
larger than England itself. We have 
a cosmopolitan population, men speak­
ing all languages, men of different 
tongues and different nationalities. 
Then we have our racial questions. 
These people coming here, and being 
blended into our American citizenship

is not possible in this great expanse 
of country to develop the same party 
strength and party organization that 
can be developed in a country as com­
pact as England.

"In Great Britain when an act is 
passed by Parliament it applies lo the 
people of Great Britain. We must go 
into the 48 States to secure, for in­
stance, workmen's compensation. 
Then there
This is being evidenced .w 
shington where our national lawmak­
ers are splitting into blocs and groups. 
There must be a party spirit and a 
party consciousness before we can 
proceed along ihcse lines.”

“I want our fellow workers from 
across the sea to understand our situ-

possiblc one under complex conditions 
that exist only in the United States.

* * *

ONTARIO’S HYDRO ELECTRIC 
PLANT FIRST URGED

BY TRADE UNIONISTS

Toronto. Ontario, Oct, — “Labor 
urged public ownership long before 
the Government thought of it," de­
clared Mayor McBride in a successful 
plea to have the city council reject the 
recommendation that a lawyer, rather 
than a member of organized labor, be 

is a lack ot party spirit. | appointed as Toronto’s representative 
evidenced .low in Wa- on ,he Ontario H>'tu0 Commission.

The Commission operates the pro- 
I vincial-owncd power plant that has 
! harnessed Niagara Falls.

“There are men Li this council who 
talk of trade unionism at election 
time, but it's only lip loyalty,” said 

I the mayor. “Who carried the day for 
ation here. V.'e have a great agrlcul- Hu!j° in the first plai t Tot me. not 
tmal country 8.000 miles in length; t v'ou' not tnc pioposcd appointee. Wh; 
we have 48 States, more than half of ' J 0 'Ve Mant a lawyer on the hydro 
them larger than England, some of| JOalci' We have able counsel to advise 
them empires in themselves, and then ! ,e .0!Ut 011 Questions of law, but the 
realize the task in attempting to set '1 ),U(I d°°s not ask the opinion of 
up an independent political labor ecnul^e on ot'cr matters. I have grave

doubts in regard to the gentleman'sparty.”
President Green called attention to 

social legislation that has been secur­
ed by labor through the non-partisan 
plan, which he declared was the cnly

knowledge of Hydro affairs. He has 
not the ability for that position and 
has had no experience."

The mayor declared that money ii 
not an indication of brains. "Labor, 
he said, “plays a great part in the 
progress of this city and one of the 

| labor names should be given eonslde 
; ration. No one can appreciate the

finished and dyed.”
Mr. Bell cited one instance where a 

Manchester textile employer bought 
a yard of cloth in a store in that city 
for $2.22 American money. The cloth 
was woven in the employer's mill and 
he received for that cloth 37 cents in 

labor,” said I American money.
“That price,” said the employer, 

I "included the price of raw cotton, the
cost of the labor and any profit I 
might get out of it.”

fight and overthrow the groups, parties, and individuals, that still 
persist in maintaining huge armies and navies. The organized women 
in these countries can make then’ influence so strongly felt, that those 
to whom is entrusted the task of enacting legislation and administering | problems""and difficulties^of labor who 
the government, will have to finally bow to their will. j has not fought his way up through

There are in the Eastern countries, because of the traditions and j the ranks.” 
institutions mentioned in one of the preceding paragraphs, millions of ■ A local speaker at the opening day 
women who are still treated with less consideration and kindness than of the A. F. of L. convention contrast- 
the enlightened Occidental citizen gives a domestic pet. As women of <’(1 Mayor McBride’s present attitude 
the Western lands become more aggressive in their campaign for reeog- toward organized labor to his position 
ni tion and the measure of equality to which they are entitled, will they ia C|Uartcr of a century ago. In reply 
inspire their sisters in these backward countries who regard themselves I1'1' ma>’01' said that normal men 
as the inferiors of men and made to serve them, with a dislike of their 'f^BC tl,clr IwslUon when facc 
lowly position and a determination to secure the consideration and con- ‘1 * * *

j cessions which have been freely accorded their Western sisters. KEIR HARDIE S PHOTO
As women emancipate themselves, do they promos higher economic j signed by premier

anu social standards? Th average thinking male is by no means con­
cerned because oi worn r. growing prominence. He believes that she 
is entitled to all she ha. : oady received and what she may yet get. 
because of hcr persistance P'u belief in the justice and righteousness 
ol her claims and cause.

If men in the United States and the Dominion respect their women 
and do not spare themselves in order to gh ■ them comfort and security, 
it is because they and their fathers have been taught by experience and 
their own efforts to succeed, that if the laborer is worthy of his hire, 
woman is worthy of the best that man and the state can give her.

Toronto. Ont., Oct. — The Canadian 
National Railmays, omned by the Do­
minion government, is a fine example 
of industrial co-operation, declared 
Sir Henry Thornton, president of that 
system, in an address to business men 
in this city.

Sir Henry expressed the same sen­
timent in an address lo the A. F. of L 
convention. The railroad official re­
fuses to treat with any labor group 
outside of the A. F. of L. or the rail­
road brotherhoods. He laughingly as­
sured the convention that “this is the 
largest grievance committee I ever had 
the pleasure of meeting.”

In his talk to business men he 
frankly avowed his policy of meeting 
with representatives of employees, and 
declared this has been an unqualified 
success.

“It was generally assumed,” he said 
‘that a state-owned railway system 

M’as at the mercy of labor because 
labor meant votes, and that a railway 
could not be efficiently managed when 
an eye was kept on votes.

But that is not the case with us. 
We have arrived at. a basis of under­
standing with employees, a co-opera­
tive movement with our shop workers, 
and wo have short-circuited any selfish : 
or predatory interests.

‘We have demonstrated to the world 
that a state-owned railroad can be run 
just as efficiently anu give just as 
good service to the public as any pri­
vate concern.

“Under our system of co-operation! 
with employees Me have had G.300 sug-- 
gestions from our employees and 72 
per cent of them have been adopted.

"We have increased the average 
Mragc of shop workers $150 a year and 
have given them a week’s annual 
holiday.”

Sir Henry said that the co-operative 
practice would be extended to every 
employee. He pointed to the stupen­
dous task of uniting the 92 companies! 
from coast to coast that now form the 
Canadian National. These companies 
represented $1,328,000,000 in securities. 
Many of their records were “in bad 
shape,” he said.

• • •
NON-PRODUCERS’ COST

HEAVY TAX ON PUBLIC

TRAVELLING DE LUXE
THROUGH NEW ENGLAND

Whether it’s sociability, culture or 
commerce that draws the traveller to 
Boston, he is more fit to enjoy its 
pleasure after a restful journey on one 
of the two crack Canadian National 
trains which link Montreal to New 
England’s hub.

Tnc “Ambassador”, equipped with 
comfortable day coaches, luxurious 
parlor- observation car, radio and ex­
cellent. dining service, offers a restful 
day triii through the Green Moun­
tains and lovely Merrimac Valley. The 
“NeM’ Englander", with exceptional 
sleeping accomodation, leaves Bona- 
venture Station every night.

Information regarding this service 
to Boston and other New England 
points may be obtained from any 
Canadian National Agent or City 
Ticket Office. 384 St. James St. West, 
MArquette 4731.

Toronto, Ontario, Oct. — Thomas 
R. DoM'nie, well-known union printer 
and editor Galesburg (111.) Labor 
News, who is attending the A. F. of L. 
convention, is the proud possessor of 
an autographed auto of Keir Hardie, 
founder of the British Labor Party. 
Hardie presented the photo to the 
labor editor 31 years ago when both 
M’cre active in the British Lnbor mo­
vement.

Toronto. Ont., Oct. — The heavy toll 
consumers pay to non-producers and 
for waste in industry M’as illustrated 
by James Bell, fraternal delegate trom 
the British Trades Union Congress to 
the A. F. of L., in his greetings to the 
convention here.

"American cotton is shipped to Liv­
erpool, and is distributed from that 
port to our textile mills," said Mr. 
Bell.

“There are a lot of fingers dabbling 
with that cotton and some of them 
never touch the cotton. It is sold and 
sold and sold until it has been turned 
over 30 times before it reaches Lan­
cashire. Then it is taken to our spinn­
ing mills at Oldham, where it is turn­
ed into yarn. And then from Oldham 
which is seven miles from Manchester 
—I will use that as an illustration—

Where
to buy 

everything
In the yellow pages at 
the back of your direct­
ory you will find listed 
every business concern 
which could render you 
service.
A complete guide as to 
where to buy EVERY­
THING.

Next time you need a 
plumber, or the vacuum 
cleaner requires repair­
ing, or you want a dye­
ing job quickly done, or 
any other type of ser­
vice — just turn for as­
sistance to the yellow 
pages. t

’CAHiX
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Canadian Statistics
relating to Labor

Btj R. H. COATS. Dominion Statistician.

A F inancial Sheet Anchor
Dy ERNEST PITT

The terrific slump which hit the the more important it is that a man
should have a financial sheet anchor, 
and nothing better can be conceived 
along these lines, than, say, the own­
ership of ones own homes, and if 
possible a home for ones business. 
Carefully selected as regards site, the 
property is an investment which, for

stock market again and the unhappy 
news that hundreds of millions of 
dollars were lost through the drop,In Canada most of the statistical | of the nation, the background against 

work for the government is centraliz- which nearly all other statistics arc | emboldens me once more to stress the
ed under the Dominion Bureau of projected. More specifically, the ques- ! advisability of dividing ones invest
Statistics In 1018 the Bureau was 
created (under the "Statistics Act") 
and made responsible for the statis­
tics "relative to the commercial, in­
dustrial. social, economic and general _w
activities and conditions of the people" the number and classification of cm-1 regarding the market slump went so I indirectly — not only by the saving or 
—practically a universal mandate. It j ployees. wages and salaries, hours of far as to blame the small traders for rent but by the added comfort it gives
was recognized that certain statistics operation, etc., are thus discussed and making matters worse by getting1 and the standing it establishes for one

tions appearing in the Census of Po- i incuts and speculations, keeping some 
pulation dealing with occupations, °f ones money in property which, if it 

learnings and unemployment, and the !seldom booms, still less seldom slumps,! a long hold has as many attractions 
^ questions of the Industrial Census | and never vanishes into thin air. i its stocks would have. And meantime 

i annual > dealing with such ponds as Some of the New York dispatches j it is bringing in returns diiectly and

must originate in. or can best be col- j their relative place in the general 
lected through, particular departments scheme determined. These data are 
—or in fact can best be interpreted published in a wide variety of reports 
and issued by such departments. To by the Bureau. Secondly, those labour 
meet this situation, the act enjoined statistics which are collected by the 
collaboration between the Bureau and method of continuous observation are 
the several departments, under the the subject of special arrangement be- 
following machinery : First, the Do-! tween the Labour Department and the 
minion Statistician, as chief of the : Bureau. These include more particu- 
Bureau. has standing access to heads larly the statistics of strikes, the sta-

seared and dumping their holdings on 1 in the community. Your credit is al- 
the market. This seems rather rough I ways good when you own your own 
on the small man. It was bad enough home.
for him to lose his money without ,s not advisable for any one to

LeMond* Otwier-TheLaborWorld
Btdlf ê u itlbibtnUn 

Tb» Official Bilingual Mouthpiece ef the 
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having his wealthier fellow speculat­
ors blame him for it. Truly, if one 
may be pardoned for taking liberties 
with a great poet “Unleasy lies the 
head that carries a margin account.”
On the other hand it would not be 

of departments for conference purpo- tistics of prices and cost of living, thejla'r t0 blame the stock exchange and
ses. Secondly, he is under instruct-! statistics of rates of wages, the statis- 
ion. on any point of statistical proce- tics of employment, and the statistics 
dure involving departmental interests. ' of industrial accidents.
to submit a modus vivendi between the 
Bureau and the department in ques­
tion for the consideration of the Ca­
binet Such recommendation, on ap­
proval, constitutes a permanent ar­
rangement governing the particular these 
subject. Thus, should dispute arise, it 
Is settled by the body representative 
of all interests. In the working out, 
most of the purely statistical opera­
tions of the government have, as 
above said, been brought tinder the 
immediate direction of the Bureau of 
Statistics, whilst tlie rest are governed

The statistics of strikes are handled ;as it has, 
entirely in the Labour Department, a j exchange 
leading function of whicli in Canada banking, 
may be described as the maintenance \ essential 
of industrial peace. In compiling ! business, 

statistics, however, the Labour | practical 
the Bureau's

stockbroking generally for these disas­
ters. It is hard to conceive how’ this 
continent could have been developed 

without the aid of the stock 
which lias linked up with 
insurance and so forth, as 
parts of the machinery of 
It is probably the most 
and economical machinery

any one
lock up all his money in real estate; 
but it cannot be considered as other 
than a wise and prudent measure to 
lock up in the safe the title deeds to 
at least one well selected piece of real 
estate, along with a few sound bonds 
and gilt edge stocks. That gives one 
something substantial to lean on 
while he is taking a chance for the 
big profts with the balance of his 
funds.

Real Estate is not as liquid as the 
other securities but it is the last word 
in stability, and provided you pay your 
taxes, there is no danger of margin 
calls on it. Incidentally, the com-Department follows the Bureau's in-1t01' financing large enterprises that

dustrial classification and in general ) could be devised. True, the entry of | munity benefits by an increase in the 
insures coordination on important j small traders into the market in such, number of people who own their own 
points of method. So, too, in the!larSe numbers recently has exercised bornes. They take an interest in 
matter of statistics of labour organi- !an influence that many big traders jcivic and al e reacIJ’ to back move-
zattons. the Department collects a se- ! cannot understand. A million small mellts f°r the benefit of the city, 
ries of data which it issues in the form I traders may influence the market in PorilaPS some day Montreal will reach 
of special annual reports. On the sub-ia 'va>' which will completely upset the a Proportion of home-owners as

by a series of specific agreements ar- ject of prices and cost of living. ; he , Plans of t lie banks and the big corpo- 
rived at by the process indicated. Bureau of Statistics publishes the offi- rations: and it is much harder to 

In Canada, as in the United States. I cial monthly index number of whole- gauge what a million men in the street
government is on a federal basis, and sale prices. On retail prices, it also "’ill do. than to figure out what the
several highly important functions are collects a series from selected dealers I investment trusts, big companies and
exerci 1 by the provinces. Coopéra- m towns of 10.000 or over; simultàn- leading operators will do.
tion ardingly must be worked out eously the Department obtains a re- All of this however, simply tends to 
bet\._ _*n the Bureau of Statistics and turn from its representatives in 
provincial department

AU Imperial product! ar» 
mtnufnclured In Canada 
by Canadian workmen, at 
our alx modern Itaflnerlei, 
oua of which la located at 
Montreal Eaat.

IMPERIAL OIL LIMITED
Steel Products of Every 

Description
JFrom ore to finished product 

—all within the Empire.
BRITISH EMPIRE STEEL

Corporation» LU.
Canada Cement Building, Montreal

r.iiiinxtuintmui

Provision for same towns; these two series 
this is made in a clause of the Statis- amalgamated and- the Department 
tics Act which permits provincial analyzes the results and publishes them 
officers to act as agents of the Bu- in the Labour Gazette (monthly) 
ream and also gives the Bureau ac- adding certain data as to rentals and 
cess to provincial records. generally covering the price situation

The purpose of statistical centraliz- from the cost of living standpoint. The 
ation may be briefly stated. They in- Bureau publishes the annual official 
elude, first, certain economics in over- report on prices. Rates of wages are 
head, as in staff, equipment, library, 
administrative system, etc. Secondly 
the convenience of the public is pro­
moted through the reduction of ques­
tionnaires and the setting up of a 
central information agency. Thirdly, 
statistical experience is concentrated 
and enhanced in value. But the final 
and

the ; bear out the contention that the more j anything 
are!hectic the move on the stock market, doubt.

i Toronto.
It is easy, and not costly, to get in­

formation as to uood real estate. The 
market does not close at three o'clock 
and there are any amount of reliable 
brokers who can always find time to 
explain to the prospective investor 

regarding which he is in

AT THE PLAYHOUSES
uxntmmmxtm.ammnnmmtttnuiniu

AT HIS MAJESTY’S 
Francis and her French company 

will remain at His Majesty's Theatre lor 
a third week. The programme will he as 
follows: “La Flamhée,' by Kistcmarkcrs, 
on Monday and Tuesday evenings and 
Wednesday matinée; Le Kenard lileu," 
Wednesday evening; "l.'Homme Enchaîne" 
Thursday evening; “La Kose d Angora." 
a new play by U. Saunier, Friday even 
ing and Saturday matinee, and "Seigfried” 
Saturday evening.

Some F acts About Watches

Ai THE OKPHEl'M 
The Orpheum Flayers will offer “The 

Scarlet Woman," at the Orpheum Thea 
ire. A comedy by Zelda Sears, the play 
deals with a young girl from a small 
town who goes to New York in search ol 
Romance* and adventure. Not finding 
them there, she returns home but, to en­
sure against her loneliness, she adopts a 
baby and takes it along with her. The 
infant's advent in tin* girl's home town 
has unexpected results, about which most 
of the comedy is built up.

handled almost 
of

ally perfected into one of the be ­
lts kind. On the subject of emp'. , 
ment statistics, the Bureau issue, a 
nionr’.iiy index number of employ-j 
ment based on returns received from! 

fundamental purpose lies in the I employers of twenty hands and over, 
act that the great subjects of statis- The Labour Department publishes 

trade, finan- these data in the Labour Gazette,\

A watch is composed of 165 parts, j a period of a great many years. Possi- i
UU! u ancl requires about 3.600 operations to bly we should emphasize the words

Rates of wages are (produce a complete timepiece. “proper care.” A watch is amply strong
t . entlre,ly thl Dc" Tlle Fwels are m°süy ruby or sap- to stand any ordinary use in the pocket 

1 .u raient of Labour, which publishes lure, their practical purpose being but must not be subjected to bumps
n annual report that is being gradu- bearings for the small pivots and other such as dropping or knocking against

Df places where friction must be reduced hard objects.
- o the minimum. Oftimes a bump will bend a pivot or

The balance wheel is supported by a crack a jewel. The watch runs but
balance staff, made of tempered steel never will it keep as good time as it 1
ihe pivots or bearings of which are, did before the damage was done, until 
about four thousandths of an inch in it is again put in its original perfect 
diameter, or about twice the thickness condition, 

tico. such a - production, trade, finan- these data in the Labour Gazette, of writing paper. The reason for their The timepiece of today is no longer1
1......... labour conditions, are adding to them a return of unemploy- being small is that the balance wheel a luxury, but a necessity, considered so!

not separate and distinct, but are In- ment which it collects monthly from I must make 432.000 excursions of about by women as well as men :
tor-related. Phenomena common to trade unions, also a statement of ap- three-quarters of a turn each, every Comparatively few know anything 
different field, must be treated statis- plications received and placements twenty-four hours to keep correct time, about the construction of a watch or 
tically in the same way throughout, made by the Employment Service of ThIs coulcl “of he done with large the care it should receive. The rule’ 
The classification of commodities, for Canada, which is administered by the Plvots- unless greater power could be j seems to be not to have anything done I 
example, should be made on the same i Department. Industrial accidents fatal !used than there is space to be utilized! to it until it stops. Usually a watch 
principle, whether for production sta- recorded quarterly in the Labour ’for Power plant, or main spring as it is will run months after the last atom of !

"big
TUB IMPERIAL 
an all talking film

lit'WSlitaper lit»* will be thc le attire
Imp.’; lai T heat re. 'Jr ho leai lin br ro
l»luv» t l by Carol 1.omh.tr d and
Aruist ruiii;. Carl Kan .lall a nd \
Waistm. in “M usieal Mo men ts‘ ' wil
line t he vaudeville 1 dll. Dili er acts
Med ley and Du prey,, in “Y< nft 1 Net
peut it"; :Kay lliii•liny an>d ids:
"Versutility ” the V ini Key enter
and .John Harton and mi any

! Won’t IV Lung Now.

about 
at the 

(*S ai»? 
Hubert 

Virginia

seal in 
laitiers, 
in “It

AT LUKW’S
The feature picture at Loew’s Theatre 

will he "Speedway," a sound synchroniz­
ed film of automobile racing litWilliam 
llaines is starred, and the cast includes 
Anita I’agc, Ernest Torrence, Karl Dane 
and .1 oilii NIiijaii. The vaudeville hill will 
consist of Duster Shaver and His “Tiny 
Town Kevtie," the headliner; Kelt Yorku 
and Ed. Lord, in “The Conductor" ; Hraee 
Ederle, singer; and Faul Kodak and Sis­
ter, jugglers.

tistics, trade statistics, price statistics. i Gazette. 
etc.; similarly with the classification It will be seen, therefore, that Ca- 
oi occupations, whether for the census, na^a has a comprehensive and well- 
vital statistics, labour statistics, im- coordinated body of labour statistics, 
migration statistics, or social statistics ! Tt lias not been possible within the
in general.

A concrete examplt 
in which this organi. 
may be given. There are between 
tlnoc and four thousand factories 
making butte: and cheese in Canada. 
Small individually, in the aggregate 
they constitute an important

commonly called. The balance wheel 
with its hair spring is the governor of 
the time.

The old style solid balance wheel 
may va\v between temperature of 40 

space of a short article like the pre- degrees anci 90 degrees as much as six
of tlie manner sent t0 do more than enumerate the 

ation works out more important arrangements and re­
ports to this end. If a single guide to 
the labour statistics of Canada is de­
sired. tlie reader could not do better 
than subscribe to tlie Labour Gazette, 
tlie monthly official journal of the

They are under provincial juris- Department of Labour, where lie will ??ain
find the more important statistics 
published ir. at least summary form, 
ancl where full notices appear of other 
leadin : reports as they are published.

The American Federationist.

indus­
try,
diction, each province having a dairy 
commissioner, whose staff inspects, 
instructs and generally supervises their 
operations. In addition there is a Do­
minion Dairy Commission, whose 
functions largely relate to interprov­
incial anci export trade. Previous to 
1918, most of these provincial dairy 
branches collected and issued statis­
tics. They did it by a variety of me­
thods on such points as classification 
of products, fiscal year, etc. Hence, if 
a comparative view, or a Dominion 
total, were desired, the work had 
largely to be done over, or approxim­
ate results accepted. Subjects in 
which a dairy commissioner as such is

minutes in twenty-four hours.
The compensated, or adjusted ba­

lance wheel is made up of over twenty 
pieces of metal, proportioned in such a 
manner that the temperature, hot or 
cold, does not affect the time.

Tlie power is transmitted from the

oil is used up. Imagine, if you can, 
running an automobile or locomotive 
until the oil is all worn out, and con­
tinue running that machine until it 
will stop and refuse to go for lack of 
needed attention. Fortunately, or 
otherwise, a watch is so constructed 
that oil cannot be applied with an oil 
can. It must be placed between the 
jewels where the capillary attraction 
keeps the pivots lubricated or on bear- j 
ings not capped with end jewels, a 
small amount can be applied when the 1

AT THE CAPITOL
The all talking screen adaptation «> 1 

“Broadway," oiu* of tin* most successful 
night cluli melodrama ever staged, will lie 
shown at the Capitol Theatre. The east 
includes demi Tryon, Evelyn Itreiit, Mer- 
na Kennedy, 'i. I-;. Jackson. (Mis Harlan. 
Robert Kills, Fan! Foreasi, Leslie Fenton, 
George Ovey and Arthur llousuiuii. Some 
of the scenes are done in natural colors. 
There will also lie a musical- by the ( a 
pitol orchestra.

film
and

HINERY AGE
WILL END TOIL

pting to the balance wheel by watch is put together, which is usually 
me.m.s of an escapement through a sufficient to last from one to two 
train of wheels and pinions so propor-, years.
tioned. that the minute hand makes]' How accurate should a watch run? 
■>ne full revolution every sixty-minutes. ] The U. S. Bureau of Standards has 
.pid the second hand one revolution made many tests of watches. The time 
every sixty seconds. The escapement ] specifications for military strap wrist 
',msl ts 01 a“ escape wheel of 15 teeth watches are: That the watch on a 15- 
ai.d n pair of jewels mounted on an j day test, run without more than two 
'■rbor supported the same as tlie ba- minutes variation in 24 hours. There-

Toronto, Ontario, Oct. — “Tlie ’.one 
work day, the long week and low wa­
ges are the Three Fates of American 
industry." said Secretary of Labor 
Davis, in his address to the A. F. of L. 
convention here.

"Where the worker is so employee!

"‘“(t staff, which, when in motion, 
allows one tooth of the escape wheel 
to move on one-fifteenth of one revo­
lution eacli time the balance wheel 
makes one of its 432,000 excursions per 
day.

Tlie higher grade watches are given
; the

fore, a lady’s small wrist watch, should 
be considered good when it runs within 
that time.

It is important to know that your 
watch will perform properly according 
to the size of the movement, provided 1 
the watch is given proper care and not

AT THE PRINCESS 
“The Cureless Age," mil all talkin

starring Douglas Fairbanks, jr...........
Carmel Myers, will be 1 .itni <1 at the 
Princes* Theatre. With seeiics :r London 
and Lake Como, the picture tells of ;tu 
affair between a sophistieuted actress ami 
a young buy, which the f. riner takes 
ligh’ly and the latter seriously. The sup 
pt .ng cast includes Kenneth Thomson, 
Holmes Herbert and Filfred Nny. Miss 
Myers is heard in two songs during the 
course of the picture.

at the (Jayety 
Through.” 'I lie 
aches," dancer, 

other principals 
am Rico jr., 

, At hen Coii- 
also a sing-

.VI • Tin; HAY L
The b lirlesipno at Innet ion

Theat re Will lie “La if in’
featured play» •rs an • “Pet
and Joe■ Van, coined inn. D
are Lee Dunn . Koy Sears,
Don Pr>net or. Vinnie Fhilli
ley and Leona Keed. There
ing cho rua.

AT THE PALACE 
run of four straightWith

the Roxy Theatre, Now
which time it shattered <• 
n-eord known, "The Cook 
will I,.. n„. fen ture nttrnotlon at I hr 
,acu I'heaIre. It is the all-talking s

apt not to be interested— for exam- :lle Ilas no time to buy and he has no : 
pie. the analysis of capital, labour mon°y to buy,” declared the speaker, 
conditions, fuel consumption, power Davis predicted a wondero
equipment- 
omitted, 
ment, 
trollei
sired to know the bearing of the dairy- week wlu be needed to turn out the 
ing industry from their particular commodities we sell and consume, 
standpoints they had to find it out for j During tlie next 50 years this system 
themselves, incidentally duplicating ’is certain to be improved. It is badly 
overhead. | fantastic to say that the time will

come when tlie wealth of the world 
.'ill be produced with hardly more ef-

■siiould be employed to Handle

utmost care in all detail of con-1 injured, in accordance with a chart 
unction. Only the most skilled me-1prepared by the watch manufacturers.

A man’s 18, 16, or 12 size movement 
should be overhauled and oiled every 
eighteen months; a man’s railroad 
watch every twelve months; a lady’s 
101, 10, or 9 ligne watch rectangular and 
oval, every nine months. This will in­
sure almost unlimited service.

chanic 
them.

«.Uiuvuus, luei consumption, power! uavis predicted a wonderous ...mm
juipmem—were for the most part !f uUll'° as thc result of automatic ma- -AOul(i naturally expect a watch to be 
nmed. .so that if a Finance Depart- chI“ery. “System and machinery,” he a very delicate machine and so it is tent, Labour Department, Fuel Con- sald. “are making production so rapid Howler, given proper care one will 

U.er or Water Power authority de-|and ea's>' that less of the day and produce almost perfect results through

Under the present scheme the Bu­
reau of Statistics, the Dominion

Preventive Medicine is
Supreme Human Science

.... Everybody is familiar with the old
a button. Already many of our ! stor-v of how the Chinese were suppos­

ed to pay their physicians, in days 
gone by — tlie doctors receiving re­
muneration only so long as their 
patients were well.

Whether, in terms of human nature 
sucli a system would work out well, or 
whether, as seems more likely, tlie

Dairy Commissioners and the ninerort tllan lhe pulling of a lever or tlie 
Provincial Dairy Commissioners have : of
joined forces. A form for annual data ! hardest mechanical jobs are perform- 
has been agreed upon that will collect! e(* 'n that way. 
uh the information that tlie several I “Ultimately much more of our time 
governments require. The Bureau j a»d energies can be devoted to the 
prints and supplies this form, thus | improvement of our minds and tiie 
insuring standardization. The duty of1 enrichment of ouv lives. And do not 
collection is assumed by the Provln- doubt that tlie intelligence of our pe i- 
ciai Departments; that of compilation ; Ple "’ill be equal to guaranteeing all 
and publication by the Bureau. Tlie this to labor."
lesults as compiled are at once handed------------- «.—_______
to the several provinces, for use in anv THF GAIT op muir vm r>
"•ay they may think proper. The Bu- ! ™E WILD
reau, however, undertakes to publish' 
a report for tlie whole Dominion, | oiled 
which report is edited bv the Domin- ,
ion Dairy Commissioner.'The data on isl rtsman overhauled - tlie hunting : ness 
labour, water power, fuel

very striking. At ages 10 to 14, 35 to 
44 and 45 to 54 among males, and 15 
19 and 45 to 54 among females, the 
drop in mortality among tlie insured 
approximated twice that for tlie gen­
eral population. At ages 55 to 64, the 
improvement among the insured males 
was five times that shown for the gen­
eral population, while among females

color. And why spoil a good old story 
by looking into it too closely?

There Is, however, a good deal of
. . ------ i sound psychology in the viewpoint

Guns aie being examined, high bools that in times of health, one should 
all the other gear of flic prepare for — or guard against-sick-

Only a few days ago Sir William 
Lane, one of tlie world’s 

told a London re- 
présentât!ve of the United Press that 

Game is plentiful. Tlie dry spells in ‘preventive medicine will

ZrlSC^ii7UldkSUtferrby neVCrlit was more than 18 times as Peat. At 
in ing paid at all, is a horse of another

and
sportsman overhauled
season is under way. Reports from the Arbuthot 
haunts of tlie moose, tlie bear and the j greatest surgeons, 
deer are like music in the hunter’s ear. i

j tlie spring were fa’ lie. , - — the su­
... n , ., avorable for the game preme human science of tills century” 

i birds. Partridge are whirring and tlie i And y

consumpt­
ion. etc , aie simultaneously made 
available to tlie department interested.
They are united, however, in the Bu­
reau with similar materials similarly
collected throughout the field of pro-ic";i,‘™nZBTr wnirrmg and the And now the Metropolitan Life 
auction, including mining, fisheries,■ h Z p,cnly °f U,Cm Insurancc Company has some amaz-
lumbering, construction and manu- where’ ; ine figures to prove that during the
factures. ; ^ A tab on conditions throughout the | twenty years in which the Metropoli-

In more particular reference to la­
bour statistics: It goes without saying I AT*01' u ,
that sucli statistics should be carried iUalnvay' Hc will arrange your hunt- holders lias declined at a rate twice. , „ - —ried
out in the closest association with 
those of general social and economic 
conditions. First, all questions ap-

i Province is being kept by the General tan's Welfare Division has functioned 
j Tourist Agent of the Canadian Pacific ! lho mortality of its Industrial policy- 

vill arrange your lit
ing trip or place liis knowledge at your 8reat as that of the general population 
disposal. Get in touch with him at !1,1 early childhood, that is, at ages 1 
Room 236, Windsor Station, or call at ‘ '

pertaining to labour conditions in the i 1!!° Ticket Office, 201 St. James 
censuses of population and of indus- phone HArbour 4211. Any en­
try arc framed by the Bureau and thc ! . Pac‘fic py Ticket Agent will
Department of Labour 
The census is the great stock-taking

to 4 years, the margin in favor of tlie 
insured, although considerable, Is 
smaller than at all later age periods.

mu- , „ , . ...... ......... :Uut after age 5> this margin in favor
in consultation i8 a< y advlse )'ou and ensure your trip of 1110 insured, although considerable, 

• a successful outcome. is smaller than at all later age pe­
riods. But after age 5, this margin is

ages 65 to 74, tire insured registered 
substantial declines, although the 
deathrate actually increased in the 
general population for eacli sex.

It is particularly significant that, 
whereas the mortality of persons after 
53 in the general population lias 
either improved very slightly or has 
actually increased, the deathrate 
among tire insured lias shown con­
sistent, substantial declines, it is for 
this reason that the expectation of 
life of tlie insured, at the higher ages, 
is still increasing, while that of gen­
eral population stays near the earlier 
level.

weeks at 
York, ihiriiitf 
ry available 

1 World,” 
Fa-

■if ""'h.-it Price (ilory V”, with ilH "shlrv 
"rilO’ii liy Maxwell Anderson ami l.aw- ren." Shillings, Victor Mela,Kiel, ami Eil- 

11(1 L"wc are airain east as Captain Makk ami .Sergeant quick, respectively 
ami Lily Damita lias a prominent role.'

■------------- 1» l—------------
EVERY VACATION APPEAL

A land that contains every vacation 
desire is one that appeals to the mas­
ses. A land which offers hotel life or 
up-to-date log cabins or the making 
of one’s own camp beside lakes, has 
also that special appeal. The Province 
of Ontario can offer you all that and 
more and especially to those who are 
keen on the outdoor life at this time 
of tlie year. Boating, fishing and a 
tick through primeval fastnesses, right 
into the pathway which shows tlie 
spoor of big game. You gaze with 
eagerness upon the signs, brace back 
your shoulders for you know the skill 
of man has a tricky competitor. This 
gives the thrill to life when your wits 
are matched against something which 
realizes your presence before you 
theirs. Tlie moose and deer are eager­
ly waiting. You are also eager.. Don’t 
kill that eagerness but call at the City

WISDOM

Miss Snips: "I wonder why Maud 
gave lier age as twenty-five when she ! 
married that rich old man?”

Miss Snapps; “Oil, I suppose she 
made a discount for cash!”

Game Warden: "Hey, young man,
what’s the idea of hunting with a last 
year’s license?”

Biles: “Oh, I’m only shooting at the 
birds I missed last year.”

Ü5*C
United Shoe Machinery Oo.

OF CANADA, LIMITED 

MONTREAL

TORONTO, KITCHENER, QUEBEC

^rmyconomfium.

Sec them in our Showrooms

At tlie peak of gas range 
perfection — there Is no 
better value at any price. 
Exclusive features and 
appearance. Made In 
Montreal. Priced from 
$55.00.

Montreal Light Heat & Power
CONSOLIDATED

The GURNEY MASSEY 
COMPANY, LIMITED

Offlc» «nd Warelioui*
06 PRINCIPAL STREET 

8T-LAU1LKNT HE MONTREAL

THE GURNEY 
Foundry Company, Ltd.

Btov* Work*:

BT-IiAURENT DB MONTREAL

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passenger, Freight and General 
Service Cars for Steam and 

Electric Railway*.
621 Craig St., West, Montreal

CANADIAN INDUSTRIES
LIMITED

Canada Cornent Bldg., MONTREAL 
Subsidiaries!

Citliiulliiii Expluitlvm Limited, Dominion 
(urtrlilKo Coiniuiny Limited, Ctiniullun 
Fnhrlkold Limited, Flint Paint A Viir- 
nUli Limited, Arlington Conipuny of 
( titiiidu, Llmitrd, CiiiiimIIuii Atnmonlii 
Lttiiiimny Limited, Triangle Clienibal 
toinjmny Limited, Cisnadlun Suit Coin- 
puny Limited, (iriiHKelll C'liemirul Com- 
puny Limited, Caw-el Cyanide Company

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPIOLERB EN GROS

684, rue Saint-Paul Oueit
T41. MAJn 3766 MONTREAL

HALLS TO LET
For Labor Meetings

Apply to JOS. LAURIER
«17 ONTARIO EST

Tel. Walnut 6070W. TeL Eut 3671

DOMINION BRIDGE CO.
limited

Head Offle. ft Work! at 
LA CH I NE, I*, q.

Branch Work.:

TORONTO. OTTAWA. WINNIPEG

A (1 III-. A T CANADIAN INDUSTRY

DOMINION TEXTILE OO. 
LIMITED

J. SYLVIO MATHIEU
SERVICE PE TOILETTE

Tnlillera, Jaquette!, <ll!e«!, N»p- 
[M’». Napkin», Serviette! d. 
bnrblero rtc., et tout uutra ar- 
tlcl. * I’uen** lit |a toilette.

Unite de fumllle ft In livre.
Buanderie: 1871, ru» CARTIER 

T61.: AMherst 8666 
Résidence: 2410, rue SHEPPARD 

Tél.: AMhorst 1652

POWER CORPORATION 
OF CANADA

COHISTINE IIUILDINO 
MONTREAL

SUN OIL COMPANY
Limited

I*r«dticcrw, KeflnerM,
Shippers *\L Importers 

of
Petroleum and all its Products

1112 ST. PATRICK STREET 
MONTREAL

Have Your Shoes Soled
With

USKIDE
The Wonder Sole for Wear'

Mad* la Canada by
^ortfiQ^Bectrk

Plant and General Office! 
MONTREAL, P. q

h™a*°8mith paper
MILLS, LIMITED

Maker» In C»n»d« of
High Grade Papers

H»*d Offlc» 
497 McGill Street MONTWm

Our Lending 
Amusement 

Place*

Dans no*
Théâtre*

n»

More than % Theatre 
A National Institution

ALWAYS SOMETHING 
GOOD

LOEW’S
The Union-Right Through 
Million Dollar Playhouat

PALACE
8t. Catherin» W.. appailt. Ylotorln
The Stars of “What Price Glory

VICTOR McLAGLEN 
EDMUND LOWE 

Continue Their Scrapping in
“The Cock-Eyecl World
bargain Matinee 11 a.m. to 12,10 15 

VITAPHOKE and MO VIET 01

“BIG NEWS”
An All-Talking film about 

newspaper life 
With

Carol Lombard & R. Amstrong

G A Y E T Y
Bigger and Better Burlesque 
Telephones: LA. 001G - 0017 ~

“LAFFIN’ THRU”
With

“PEACHES"
And JOE VAN comedian 

Special Matinee Daily — 25 ct:

ORPHEUM
_ Home of High Class Stock _ 

TELEPHONES : HAT 0201 - 0202
The Orpheum Players Present 

ANOTHER LAUGH HIT

“The Scarlet Woman”

A Comedy 

By ZELDA SEARS

Ticket Office, 201 St. James St. W„ or 
phone HArbour 4211, or on any Cana­
dian Pacific Ry. Ticket Agent, and 
then "A hunting we will go.”

To Everywhere in Canada
ï"",1"5 Uu; continent from Atlantic to Pacific—roachimr
every important semmclZne V‘?B HVCry im|}ortant and
■ • ”01 tant 'sea|,°l t—Penetrating tlie rugged Rockies and

Ian National
_ __ At various

Py the Canadian National? 
pioneer in every feature of
Canada. Radio reception onana luxury 
special dining car

aim cross the border into the United States P
SSanta nand"rdft ‘'V'0 SCrvicc of tho Canadiai 
telegraphs and Canadian National Express /
Mints arc located "Canada’s Hotels of Distinction", operated

The Canadian National is a 
travel comfort and luxury in 

i trains (first in thc world)_
rooms) on sleeping'^'cars °1?„?,hlIlcll'cn~chRlnbreltos (single 
with soda foiintnin-all-s^i^-loom-loungo-buffct cars 
locomotives—have established iiw p °ll-elcctric cars and 
factor in travel in America! °anadinn NaUolla> as a

S‘or? vf pUr“yBeLonSor Sh°rt.‘1 Business
Tup oi ci Vacation, Travel Via Canadian National.

Nouveau NATIONAL
Coin Ste-Cfttkerin« et Beaudry

COMEDIE MUSICALE ET 
VAUDEVILLE

»UB*t VUES ANIMEES 
IP. M. Soirée* 6.80 P. M.

The ELECTRA Theatre
1114 St. Catherine Street West 

near Amherst
The Best Show in Town 

at Reasonable Prices

THE MIDWAY THEATRE
Cornrr ftL Liniw ul it. CtUiuOM

ALWAYS A GOOD SHOW 

J JVC

POPULAB PRICES

CENTURY THEATRE
Monk Boulevard, VILLE-EMARD 

Alioays a First Class Show 

Regular Prices.

PARK THEATRE
Church Street, VERDUN 

A High Class Picture Show 

Popular Prices.


